
UNIVERSITE DU QUEBEC 

MEMOIRE 
" , 

PRESENTE À 

L'UNIVERSITE DU QUEBEC À TROIS-RIVIERES 

COMME EXIGENCE PART IELLE 
, 

DE LA MA!TRI SE ES ARTS(PHILOSOPHIE ) 

PAR 

DANIEL G. BOISVERT 

B. Sp. PHILOSOPHIE 

./ / ./ 

PENSEE REFLEXIVE ET LIBERTE 
/' 

(ETUDE DES FRAGMENTS DE JULES LAGNEAU ) 

AVRIL 1973 



 

 

 

 

 

Université du Québec à Trois-Rivières 

Service de la bibliothèque 

 

 

Avertissement 

 

 

L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 

Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 
ou d’une partie importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 
autorisation.  



EN RESUME 

Pensée Réflexive et Liberté , est l ' étude des Fragments de 

Jules Lagneau (1851-1894). Ce rrérroire se divise en quatre gran­

des parties: 1) Jules Lagneau, Horme et Penseur, 2) La Méthode 

Réflexive, 3) Le Systèrre des Acti vi tés Réflexives, 4) Doute et 

Liberté. Chaque partie renfe:me des sous-parties venant décrire 

la pensée de Jules Lagneau sur les thèrres qui lui sont chers. 

Nous voulons redonner ainsi une compréhension des Fragments de 

Jules Lagneau . 

Au rrérroire s'annexent deux parties informatiques c'est-à-dire 

le texte codifié des Fragments et l'index que nous avons obtenu à 

partir d'une programmation complexe . 



PREFACE 

Les raisons qui m'ont amené à étudier les fragments ain­

si que les célèbres leçons de Jules Lagneau sont nombreuses . 

Je n'en retiendrai que trois. D'abord l'oeuvre posthume de 

Jules Lagneau constitue pour moi un véritable défi de compré­

hension et de synthèse ne pouvant se relever que par une dé­

marche réflexive prudente: tout est à analyser, rien ne doit 

être laissé au hasard. Cette démarche de la pensée me plaît 

particulièrement. La deuxième raison vient compléter la pre­

mière en ce que l'état même où nous retrouvons les écrits de 

Jules Lagneau aujourd'hui, permet une investigation et une 

reconstitution progressive personnelles. Enfin, il me faut 

souligner que l'intérêt porté à l'oeuvre de Lagneau part 

d'une certaine fascination pour le voyage ~uquel Lagneau 

nous convie; mutation de la pensée s'appuyant sur l'objet 

en pensée réflexive. 

Il n'est pas besoin de consulter longuement l'histoire 

dè la philosophie pour reconnaître le très grand nombre de 

philosophes qui ont marqué pour toujours la pensée humaine. 

Malgré cette aide pertinente que l'histoire de la philo~ophie 

nous apporte pour la connaissance de la pensée philosophique 

et des grands philosophes, nous savons qu'elle ne peut ré­

pondre à toutes nos exigences. Dès lors nous devons partir 

à la découverte d'une pensée originale, d'un grand philosophe 

presqu'ignoré, par nos propres moyens, en rassemblant les 
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quelques manuscrits et commentaires que nous ont laissé l'au-

teur et ceux qui l'ont connu intimement. (1) En effet n'y a­

t-il pas intérêt à chercher, en dehors des seuls grand s noms 

retenus par l'histoire générale de la philosophie des philo­

sophes d'une haute qualité, non pas certes tout à fait i gnorés , 

mais le plus souvent négligés. 

Ce travail de redécouverte constitue, en plus d'un la-

beur pour actualiser une pensée originale, une recherche qui 

nous plonge inévitablement au coeur même d'un lIcourant de 

Pensée". C'est une aventure que nous devons entreprendre 

dans un esprit de conquête de la vérité. Tenter l'aventure 

pour saisir la vérité, c'est s'élancer de plain-pied sur le 

chemin de la philosophie. 

Jules Lagneau fut l'un de ces hommes qui ont su tenter 

l'aventure philosophique en luttant constamment pour ne pas 

tomber dans la facilité. Combinant la tâche du professeur 

avec celle du philosophe proprement dit, Lagneau travailla 

dans l'ombre constamment sans exiger la reconnaissance que 

nous lui vouons aujourd'hui. 

(1) Voir les sources utilisées dans la bibliographie, et 
celles dont nous n'avons malheureusement pas pu nous 
servir dans l'annexe bibliographique. 
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INTRODUCTION 

La philosophie de Jules Lagneau, telle que ses écrits 

nous la laissent entrevoir, a retenu notre attention et nous 

a amené à nous poser les deux questions suivantes: qui était 

cet homme pour qui la vérité ne s'obtenait qu'au prix d'un 

inlassable effort? Que pouvons-nous attendre de la démarche 

que nous propose la méthode réflexive? 

Mais c'est surtout sur la méthode réflexive que nous 

accentuons nos efforts. En un premier moment nous nous pen-

chons sur la forme et le contenu de son fonctionnement , et 

d'un second moment nous nous attachons à montrer de quelle 

façon la méthode réflexive repose le problème du doute et de 

la liberté . 

Il est important de mentionner que notre étude se 

base surtout sur les Fragments de Jules Lagne au , ( 1 ) tels 

que nous · les retrouvons dans les "Célèbres Leçons et Frag­

ments"; d'abord parce qu'ils sont de la main même de Lagneau 

et deuxièmement parce que nous y retrouvons l'essentiel de 

sa pensée philosophique. D'ailleurs, nous n'avons qu'à 

consulter les index informatisés du présent mémoire pour 

nous rendre compte que les aspects de la méthode réflexive 

y sont fréquemment touchés. 

( 1 ) 
, 

C.L.F., 2e ed o 1964. 

• 
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Le présent mémoire s'adjoint une deuxième partie que 

je considère d'une égale importance. Mais ce n'est pas pour 

la même raison. La première partie repose davantage sur un 

développement personnel de compréhension du sujet traité, 

tandis que la deuxième partie, celle qui concerne l'étude in­

formatique des Fragments, repose sur une analyse plus mathé­

matique. Bien sûr, il existe un rapport entre la première 

partie et la seconde mais ce rapport ne tient que d'une 

manière arbitraire, déterminée par l'auteur~ L'on peut qua­

lifier la deuxième partie "d'accidentelle" à la première 

c'est-à-dire sans lien nécessaire entre l'une ou l'autre. 

Mai s ce qui est important de comprendre, c'est l'effort que 

nous devons voir derrière ce travail d'informatique pour do­

cumenter davantage les résultats de notre recherche person­

nelle. Une méthode de ce genre s'avère un instrument excep­

tionnel pour l'analyse de notre texte. L'efficacité de cet 

instrument ne fait plus aucun doute aujourd'hui. Somme toute, 

autant nous sommes conscients qu'un développement personnel 

est nécessaire à toute analyse de texte philosophique, autant 

nous ressentons le besoin de nous munir des moyens adéquats 

pour y parvenir. 

Mentionnons en terminant, que nous avons conçu et réa­

lisé le présent mémoire avant de procéder à l'analyse infor­

matique des "Fragments de Jules Lagneau". C'est donc dire 

que l'indexation obtenue à la suite de notre analyse infor­

matique, n'intervient qu'à titre de contrôle ou de confirma­

tion. Nous croyons qu'il aurait été préférable d'inverser 
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l'ordre des étapes de not re recherche, mais subissant cer-

t . . t ' f· · t t (*) alnes Clrcons ances nous n avons pu alre au remen • 

Mentionnons en terminant qu'afin de faciliter la lec­

ture du mémoire , nous avons ins~r~ un syst~me de référence 

concernant l es annexes informatiques o Il s ' agit du symbole 

(* ) qui renvoit au bas de chaque page . L~ nous retrouvons 

tout ce qui est nécessaire pour retracer ce que nous voulons 

s i gni ,fi er . 

\ * ) La création des programmes informati que s a nécessité une 
longue recherche que nous avons parachevée après notre 
étude de Jules Lagneau. 



1.1 L'homme 

Jules Lagneau naquit ~ Metz le huit aont 1851 d'une fa-

mille d'origine paysanne. Jès son enfance, il fut éprouvé par 

une dure maladie dont il garda les traces toute sa vie. C'est 

au lycée de r,'letz qu 1 il commença vraiment son instruction. En 

1369, Lauréat ~u concours général des départements , il partrt 

pour Paris afin de pr6parcr le concours de l·?cole Normale Su-

p~rieure. Mais , c'est ~ cette époque Que la guerre éc18~a en-

tre son pays et l'Allemagne belligérante. Donc, il dut parti r 

combattre malgré son état maladif et Bon jeune âge . Apr~s la 

guerre , il reprit ses études au lycée Charlemagne . C'était en 

1872. L~f Jules Lagneau , malgré son brillant esprit réflexif, 

ne put répondre adéquatement ~ l'attente de ses examinateurs 

qui disaient de lui qu'il réfléchissait trop et qu 'il ne finis-

sait jamais ce qU'il commençait. Malgré cela, Lagneau termina 

ses études en 1875 en'tant qu ' agrégé de philosophie . 

C' est à Sens qu ' il commença son enseignement auprè s de 

quelques élèves . L~ , tout comme à Nancy de 1879 ~ 1883, La-

gneau travailla sans relâche , dédaignant la maladie qui l ' op-

pressait . Il se donnait tout entier ~ sa tâche de professeur 

ne craignant pas de repren dre certains cours afin de mieux 

faire comprendre ses leçons à quelques-uns de ses élèves . 
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Son travail soigné ne laissait rien au hasard. Là, il fut 

l'exemple d'un homme "c apable de vivre ce qu'il enseignait 

jusqu'au point d'en mourir". (1) un autre vibrant témoigna­

ge parut dans la "Revue de Métaphysique et de Morale" de 1894, 

montrant combien Jules Lagneau s'imposait à ceux qu i lui é­

taient proches, non pas par sa sévérité mais plutôt par son 

grand coeur et son génie. 

"Sans avoir rien publié, Jules Lagneau était déjà 
chef d'école; déjà, dans l'esprit et le coeur de 
ses disciples et de leurs amis, s'ajoutait, à la 
vénération que la sainteté de sa vie inspirait à 
tous, l'admiration enthousiaste que commandait un 
véritable génie philosophique". (2) 

À trente-trois ans, Lagneau s'installe au Lycée de 

vanves, futur lycée Michelet, pour y demeurer jusqu'à sa 

mort, le 22 avril 1894. \Jette époque fut la plus fructueu-

se qu 'ait connue Lagneau. C'est là qu 'il remania ses cours 

afin d'obtenir une meilleure compréhension de la part de 

ses élèves. La hantise d'avoir trop peu fait pour ses é­

lèves, portait Lagneau à recorriger sans cesse ses cours. 

11 passait de longues nuits à parfaire son travail. 

\ 1) V. G. "Il'émoignage de Léon Letellier dans ses Notes 
biograph i ques, cité dans Célèbres Leçons et Frag­
ments de Jules Lagneau. Paris,1964,p.3 . 

(2) Alain, Jules Lagneau, Re vue de ~é taphysigue et de 
Morale, Né crologie, supplément de mai 1894, p.1. 
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Nous connaissons bien cette dernière décennie de la vie 

de Jules Lagneau gr~ce aux commentaires de plusieurs de .: ses 

élèves et principalement d'Emile Chartier ( Alain).(3) Léon 

Letellier fût également de ceux qui ont admiré Jules Lagneau. 

Il nous lai ssa ce magnifique témoignage d'un homme qui méditait 

continuellement sa situation . 

"Chaque année je réalise une sorte de progrès à re­
bours : quand j'ai débuté dans l'enseignement de la 
philosophie, j'arrivais à peu près à la fin du pro­
gramme; maintenant je ne peux même plus venir à bout 
de la Psychologie ." ( 4 ) 

Pour Lagneau , il i mp ortait peu de construire un système 

de surface ou de donner un enseignement éclectique pour élu­

cider les problèmes philosophiques . Ce qu'il recherchait a­

vant tout, c'était l'approfondissement graduel de ce qui pou-

vait sembler naturel , comme allant de soi, pour le sens commun. 

Lagneau avait en horreur les réponses hâtives et douteuses car 

pour lui une réponse devait posséder les caractéristiques de 

la réflexion~ de la prudence et de l' amour de la vérité. Pour 

lui, la connaissance elle-même devait graviter aut our d'un noyau 

fondamental: le don de soi dans la vérité. Nous comprenons al ors 

(3) Alain, Les Arts et les Dieux, Paris, Gallimard , 1961 , 
pp.15 - 2~ibliothèque de la Pléiade 129) 
Alain, Les Passions et la Sa esse , Paris, Gallimard , 
1964 , pp.709-ï8 , Biblioth que de la Pléiade 143) 
V.G. "Témoignage de Léon Letellier dans ses Notes 
biOgraphi~ues, cité dans C. L.F . de Jules Lagneau , 
Paris, 19 4 p.4. Le sigle C.L.F. désignera désormais 
la 2e édition des Célèbres Le çons et Fragments. 



pourquoi toute recherche se doit d'être intimement liée à 

la pensée, à la réflexion. De quelle manière Lagneau con-

cevait-il l'éducation? Par l'éducation, l'homme conçoit 

son vrai rôle, celui de redresseur pris au sens Stoïcien 

qui est la vertu humaine par excellence, car elle établit 

en nous et dans le monde,considéré comme notre prolongement, 

l'ordre vrai. En effet, elle délivre notre 'esprit et le 

place à son rang, en le situant au-dessus des choses qu'il 

éclaire, et au-dessous du "divin principe" dont il tire sa 

propre lumière. 

"Et c'est pourquoi nous pouvons l'appeler religieuse; 
et toute éducation qui ne l'est pas n'est que l'ap­
parence d'une éducation, puisque former une âme,c'est 
lui donner une loi, non pas une loi de hasard fondée 
sur le caprioe ou sur l'erreur, mais une loi raison­
nable, une lo~ d'union, fondée sur la vérité, comme 
elle et comme son objet." (5) 

1.2- La pensée 

Jules Lagneau àppartient à une catégorie de penseurs 

où pensées et actes ne font qu'un et où l'existence réalise 

la pensée. Toute sa vie n'est que l'exemple de cette réali­

té. La pensée sans l'action et l'action sans la pensée, ne 

sauraient être l'attribut de l'homme. Cette conception de 

l'homme soutenue par une longue méditation sur l'Esprit, la 

(5) C.L.F. p.28. 



Pensée, l'Agir et la Liberté, nous introduit à un homme qui 

se doit d'être supérieur, maître de sa destinée. Lagneau 

dira lors de son discours à Sens : 

"Nous sommes tous artisans de nous-mêmes, artisans 
responsables, et cette tâche, la plus difficile de 
toutes, puisque ici instrument et mati~re, oeuvre 
et artiste ne font qu'un, est aussi la plus belle, 
somme et raison de toutes les autres."(6) 

"Je puis au moins pendant ce peu d'instants mettre 
ma bonne volonté au service des vôtres,etappeler 
avec vous sur un point d'un sujet infini un peu de 
cette bonne lumière qui vaut mieux encore, quand,au 
lieu de l'attendre, on l'éveille en soi-même par le 
recueillement." (7) 

Etre homme, c'est d'abord posséqer une vision intérieure de 

soi, c'est-à-dire déchirer le voile qui nous cache à nous-

mêmes, pour ensuitè ~ permettre un don de soi à soi. Ce n'est 

pas autre chose que la possession de soi. L'homme ne peut 

se faire homme que dans la mesure où il se contrôle lui-même 

en s'arrachant davantage chaque fois aux chaînes qu'il s'est 

lui-même construites. Ce n'est pas la nature qui lui impose 

ses chaînes mais c'est plutôt l'homme qui se les impose lui­

même. "On ne soumet pas un être libre, on le séduit, ou plu­

tôt on le laisse se tromper lui-même". (8) Le drame de l'homme 

se joue à l'intérieur de lui-même sans qu'un ennemi lui soit 

obligatoirement imposé de l'extérieur. La raison ne devient 

(6) C.L.F. p.17 
(7) Ibid p.17 
(8) C.L.F. p.18 
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pas une fausse raison parce qu'elle a é té faussée de l'ex­

térieur mais au contraire elle devient telle parce qu'elle 

est "celle qui est dupe d'elle-même, et qui se gouverne mal 
, 

parce qu'elle .ne se connaît pas'~. (9) C'est ce qu~ Lagneau 

appelle l'ennemi du dedans. Il est vrai que l'homme, qui 

est laissé à son ignorance parce qu'i l se connaît mal, de-

vient peu à peu le jouet de ce qu'il devait régir et mult i­

plie les chaines qui le rendent de plus en plus esclave. 

Lehomme qui se connaît mal, sera tenté de porter son 

regard vers l'ext érieur~ Sa soif de connaissance l'amènera 

à se juger inadéquatement par des comparaisons entre lui et 

l'animal. De l'extérieur nous pouvons facilement ~éduire à 

peu de chose près, la distance qui sépare les facultés de 

l'un des facultés de l'autre. Sur ce point, il est très 

difficile de valoriser l'un plus que l'autre. Mais , il est 

un point fondamental où ils se distinguent et qui n'est pas 

loin d'être tout; "c'est que l'un fait par principes ce que 

les autres font par nécessité". (10) Mais en quoi l'animal 

et l'homme se ressemblent-ils ou se ~ifférencient-ils? Nous 

savons que l'animal peut avoir une intelligence même si la 

sensation et l'imagination, ( ce que nous appelons communé-
\ 

ment mémoire sensitive ), en sont le fondement. L'animal 

(9) C.L.F. p.18 
(10) Ibid p.18 



peut posséder également un certain entendement, non pa s ré­

fléchi comme c'est le cas pour l'homme, mais plutôt spontané. 

Cet entendement ne débordera jamais le cadre du temps présent 

et ne s'attachera qu'aux choses ou situations concrètes. La 

nature même de l'animal ne lui permet donc pas de penser, 

c'est-~-dire de poser des principes et chercher ~ comprendre. 

I l ne possède pas la faculté de penser, la raison. Le fait 

que l'animal puisse généraliser une situation ne lui donne 

pas pour autant la possibilité de réfléchi r cette situation . 

Ainsi, ce n'est qu'à l'homme qu'il appartient de "penser sa 

pensée", en pé gageant sa réflexion par aa raison et sa liber-

té. Nous pouvons donc affirmer que seul l'homme est capable 

d'agir par principes. Mais, il ne faut pas croire qu'il est 

facile ~ l'homme d'agir par principes. Cette action le pro-

voque dans un perpétuel dépassement de ce qui est, vers une 

totale réalisation de ce qui doit être. 

"Mais qu'est-ce que t out faire par principe s? C'est 
chercher les raisons de ce qu'on voit , de ce qu 'on 
fait, puis les raisons de ces raisons, jusqu'~ ce 
qu'elles n'en fassent plusqu'une, et de ce centre 
embrasser avec le champ parcouru celui qui n'est 
pas découvert encore . Le besoin de raison, d'unité, 
de système, j'allais dire d'absolu, n'est pas seu­
lement le plus beau caractère de l'homme; on peut 
dire que c'est lui tout entier ." (11) 

(11) C.L.F. p.18 



8 

Ainsi, l'homme n ' est pas comme l'animal contraint par 

ses impulsions à la dépendance de ses sens et du monde ex­

térieur. Il est plutôt libre d ' agir selon sa volonté. C' est 
\ 

ce qui fera dire à Lagneau au su'jet de l ' homme vrai: 

"L'homme est cet être infini qui s ' échappe à lui-même , 
toujours plus grand que ce qu'il sait être , toujours 
au-dessus de ce qu'il fait . " (12 ) 

Ce n ' est donc pas par pure vanité que l ' homme s'appro­

prie une certaine prééminence ·sur l'animalo Sa pensée le 

dresse devant la nature et devant sa propre nature. L'homme 

honnête répond à sa situation dans le monde . N'est-ce pas 

dans cet effort pour se vaincre lui-même, pour se dépasser 

sachant très bien qu'il n ' atteindra jamais les bornes de sa 

puissance, de sa liberté , que consiste la grandeur de l'homme? 

Soif de dépassement , unité et liberté; voilà l'homme qui doit 

être, pour Lagneau. 

L'homme pour être ce qu'il est ou pour devenir ce qu'il 

doit être, est amené à vivre en société, et par conséquent à 

vivre avec d'autres individus ou personnes qui lui ressemblent . 

Lagneau voit dans ce rôle que l'homme est appelé à jouer, un 

mode d'épanouissement pour son unité personnelle. Pour Lagneau , 

c ' est de là que part la raison de vivre en société, .: et notre 

union avec les autres . 

(12) C.L.F. p.21 
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Cette union ~ soi-même et aux autres, commence d'abord 

par un lien étroit qui nous unit aux autres; par une foi com­

mune~ Lagneau ne prétend pas créer cette foi par L'action, 
\ 

mais plut5t l'affermir par notre ' action. C'est également en 

ce sens que Lagneau voit dans la loi morale, une aide pour la 

réalisation de notre union. La loi morale éloigne l'apathie 

et le fanatisme qui tuent toute réconciliation avec les autres 

et brisent le lien social. Pour servir cette cause, on doit 

"exiger de soi beaucoup plus qu'on ne peut espérer obtenir des 

autres". (13) L'effort de socialisation n'est pas un acte 

pris comme simple réponse irréfléchie à la loi collective,au 

sens de "stimulus-réponse", mais plutôt une assimilation per-

sonnelle et pleine de la loi morale. Cette loi morale ne peut 

se trouver qu'à partir d'une réflexion posée par nous. En ef-

fet, c'est par notre raison qui est "le pouvoir de sortir de 

soi en affirmant une loi supérieure dont l'homme trouve en 

lui l'idée" (14), que nous pouvons la concevoir et nous y con­

former. La réponse de l'homme à l'ordre social, c'est alors 

le consentement de sa nature libre à ce qui est. En effet, 

l'homme ne fait pas de lui-même la loi, mais peut la comprendre 

à condition de l'accepter. L'action morale étant avant tout 

une pratique, réalise l'homme dans ce qu'il est et permet à 

(13) C.L.F. p.29 
(14) Ibid p.30 
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delui-ci de se connaître davantage. C'est pourquoi Lagneau 

conçoit le haut spiritualisme comme un dégagement par l'exem­

ple, c'est-~-dire par l'agir moral. Par ce détachement, les 

hommes peuvent rejeter ce qui les divise, apercevoir le vrai 

bien; le bien qui"" uni t. 

Ainsi l'union copénétrante de l'action" morale et de la 

liberté forme l' activité humaine. Les liens sociaux n'ont 

de solidité que s'ils sont maintenus par des sentiments mo­

raux: intérêts pratiques, habitudes communes créés à partir 

d'occupations semblables ou à partir d'un esprit de classe, 

ne suffisent pas. Ces sentiments ne peuvent se comprendre 

et continuer d'exister que s'ils s'inspirent d'un principe 

d'ordre et d'union. Ce principe d'ordre et d'union, Lagneau 

l' appelle également raison. Il rel~ve, non pas d'une con-

naissance dogmatique, mais d'une démarche raisonnable. L'ex-

emple et la charité, c'est ce que nous propose Lagneau comme 

moyen concret d'agir. 

"Nous voulons sauver l'esprit public, en nous d'abord 
et peut-être dans les autres , par notre exemple et 
par l'ascendant d'une pure et active charité". (15) 

Cette charité n'est pas de l'espèce des charités offi-

cielles qui se rapprochent plus de la pédanterie que de 

(15) C.L.F. p.33 
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l ' amour , mai s une charité active , exercée d ' homme h homme 

et capable de créer de sincères liens d ' affecti on . Ces 

liens d ' affection nous rattachent i ntimement aux autres 

et à nous-mêmes , en découvrant la Pensée qui se cache dans 
\ 

chaque pensée . 



CHAPITRE II 

LA ME1'HODE REFLEXIVE 

2.1 Introduction 

Nous ne pouvons pas dire que la morale de Jules Lagneau 

appartienne au groupe des morales dites scientifiques ou posi­

tives, car elle n'est ni utilitariste (Mill): ni évolutionnis­

te (Spencer), ni sociologique (Lévy-Bruhl). Elle n'est pas 

non plus une morale religieuse, . mais se rattache davantage à 

la tendance rationaliste, excluant de son principe les éléments 

sensibles, imaginatifs et passionnels. Elle ne se r~gle donc 

pas d'apr~s la valeur du but ou d'un moyen, mais elle s'ordon­

ne davantage sur un mouvement de l'esprit o Elle veut réaliser 

l'accomplissement de la vie la plus spirituelle et le plus ri­

che possible. 

Selon cette conception, nous devons considérer l'ordre mo­

ral comme étant supérieur à la connaissance, car la connaissan­

ce ne porte que sur des objets déterminés et par conséquent li­

mités, tandis que l'action morale est créatrice. Elle accomplit 

ce qui doit être, c'est-à-dire la vie la plus spirituelle, et 

traduit la nature de l'esprit. Elle nous conduit également l 

un genre de réflexion différent de celui des sciences, réflexion 

qui porte sur des faits ou des objets déterminés. Quant l la 

morale, elle dirige notre attention vers l'esprit. Cet esprit 

n'est ni un objet, ni une substance, mais bien "une synth~se, 
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totalité réelle, concr~te et vivante , mouvement intérieur et 

progrès". (1) Lagneau professe par là, le primat de la rai-

son pratique , non pas absolument, mais pour l ' homme dans sa 

situation . 

Pour étudier l ' esprit , ni la déduction, ni l ' induction 

ne sont des méthodes appropriées. La premi'ère "s'applique 

à l'enchaînement logique et nécessaire des propositions abs­

traites et la deuxième a son fondement dans la nécessité cau-

sale des phénomènes" . ( 2 ) Ainsi la méthode qui semblerait 

nuus servir le mieux , serait la méthode qui n'a pas pour 

principal but de nous orienter vers l'objet par nos représen-

tations, mais au contraire vers l'étude de nos représentations 

en tant qu'elles participent à la vie spirituelle du sujet . 

Cette méthode, nous l'appelons réflexive . 

2.2 Ce qu ' est la méthode réflexive 

Comme nous venons de la voir, Jules Lagneau distingue 

vraiment la fonction du philosophe et les préoccupations du 

savant . Le premier essaie de traduire la nature de l ' esprit , 

tandis que le second porte sa connaissance sur des objets dé ­

terminés. Cela reste vrai, car à la base de la méthode d ' a-

nalyse que Lagneau utilise et préconise, nous retrouvons 

( 1) Dwelshauvers,(Georges ), "La philosophie de Lagneau", 
Revue de Métaphysique et de Morale , Tome XVI , 1908 , 
p.790 

( 2) Ibid, p.790 
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différents postulats pour la science et puur la philosophie . 

La science et la philosophie partent, dans leur recherche,des 

représentations d'objet, mais tandis que la science dirige sa 

connaissance vers l ' objet comme ~el, la philosophie par contre 

dirige son intérêt vers l'acte de représentation . C'est dans 

ce tte distinction que nous devons poursuivre notre investiga­

t ion. 

Comme nous l ' avons souligné auparavant , la morale suppose 

que l'esprit n ' a rien de la chose, puisqu'elle a pour nature 

de se dépasser continuellement et d'établir un certain progrès . 

Comment étudier les représentations en tant qu'elles appartien­

nent à l ' esprit et non pas en tant qu'elles se rapportent à 

des objets? C'est en quelque sorte le noeud de notre problé­

matique. C' est grâce à la particularité de la conscience d 'ê­

tre réfléchie, c' est-à-dire de ne pas s'épuiser toute entière 

dans la représentation d'un objet. Par là, nous voulons signi­

fier que la cons cience n ' est pas uniquement une association de 

représentations juxtaposées ou d ' images liées entre elles par 

des lois-.d ' attraction et de répulsion comme dans les théories 

associatives , mais qu'elle est aussi un courant de conscience 

que nous éprouvons dans un lien intime qui n'a rien d ' un objet 

extérieur de représentation . Ici nous ne voulons nullement 

signifier qu ' il puisse exister des actes cognitifs sans con­

tenu , sans objet, sans terme, mais ce que nous voulons dire 

c'est que l'activité cognitive n'a pas uniquement comme seul 



15 

contenu l ' objet . Ainsi , entendre est vraiment , mais pas uni ­

quement une réponse au stimulus du s on ; c ' est une réponse qui 

consiste à devenir présent au son . C'est une présence du sujet 

et de l ' objet . En plus , on pourrait soutenir que si le courant 

de conscience n ' était pas donné , il faudrait le postuler . En 

effet , plusieurs représentations s ' accumulent en un seul connu . 

Comment la re cherche peut-elle se faire sur les percepts? Com­

ment les définitions peuvent-ell es à la fois unir des images 

et des idées saisies dans la pensée? Comment réfléchir sur des 

principes? Comment obtenir la saisie du non- conditionné en u­

nissant une foule de conditionnés qui sont déjà passés? Comment 

chaque jugement postule-t-il un contexte d'autres j ugements qui 

déterminent sa situation et sa signification, la complètent à 

l'intérieur d ' un ensemble beaucoup plus large? Comment se 

fait-il que je sois le seul à pouvoir penser mes pensées? S' i l 

n ' y avait pas une conscience unique, un courant de conscience , 

comment un jugement raisonnable pourrait-il procéder de l ' uni on 

de la réflexion et de l ' expérience sensible? 

Ainsi la conscience, éternelle tension entre la monde et 

l' Esprit , déploie sa force pour comprendre ce qui lui apparaît . 

Elle cherche le pourquoi, le comment , et se forme des i dées . 

C' est principalement aux idées que s ' applique le plus adéquate ­

ment, la méthode réflexive de Jules Lagneau . Mais il importe 

avant tout d ' établir ce que sont les idées et ce à quoi elles 

se rattachent . 
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Les idées semblent pénétrer la pensée en passant par un 

médiateur qui est le connaître. Lagneau dira: "les deux pô-

les de la pensée , sentir, agir , ont pour médiateur provisoire 
\ 

et apparent , connaître- . ( 3 ) Là connaissance serait alors le 

filtre provisoire entre ~es sensations et l'action . Par là , 

nous retrouvons également un certain rapport entre les sensa-

tions et le t out . 

"Le fait perçu n'est qu ' une hypothèse faite par l ' es­
prit en vue de se mettre d'accord avec tout lui-m~me 
et avec les autres . Il ne faut pas entendre que dans 
l ' esprit, dans le sur-moi, il y ait les idées des fi­
gures géométriques , celles des fonctions etc . Rien 
de pareil ; il n'y a que les sensations et le tout" .( 4 ) 

Ce rapport est comme une voie à double sens où nous re­

trouvons à un tout le pôle de la pure sensibilité et à l ' au­

tre celui de la pure pensée . Ce rapport est également un sys­

tème complexe d ' interactions qui existent , par l ' activité de 

la pensée , entre elle-m~me et l ' ensemble de la sensibilité , 

rapport que l ' on appelle idée . ( 5 ) 

Ainsi, d ' une part nous retrouvons un ensemble qui , visant 

la totalité du réel, s ' analyse toujours sans jamais se heurter 

à des éléments derniers ; d ' autre part "c'est la pensée qui est 

dans chaque pensée" (6 ) et nous avons un sujet pensant qui est 

(3 ) 
(4) 
( 5) 

(6 ) 

C.L.F . , frag.83 p.145 
C. L.F . , frag.20 p.114 
C'est de là que partira le "corps " du système d'acti­
vités réflexives du prochain chapitre. 
Dwelshauvers,op.cit.,p . 74 
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plus qu ' une collection d ' idées • . La pensée est plus qu ' une i -

dée puisqu ' elle est un acte . La méthode d ' analyse réflexive 

renferme ces deux mouvements : une analyse qui ram~ne le com-

plexe au s i mp l e et une réflexion qui remonte de la chose ana­

lys ée à l ' acte analytique . Ainsi , l ' analyse est l ' envers d ' un 

acte synthétique tou j ours présent . 

2 .3 Les faits de la sensibilité 

Dans la sensibilité , Lagneau englobe tout ce qui constitue 

l ' apostériori ou la donnée de l ' activité psychique; sensation , 

sentiment, passion . C' est cela qui fait que la conscience es t 

vivante et que la connaissance est vécue . Mais , c'est sur l ' une 

de ces données que Lagneau concentre davantage son attenti on : l e 

sentiment . Pour lui, le sentiment , ( non pas la sensibilité ), 

e st un moyen terme qui participe à la fois de la "pensée-esprit " 

et de l a sensibilité . C' est en quelque sorte l ' unité vécue de s 

deux . 

"Le sentiment , c'est l ' omniprésence de l ' idée dans l ' ac ­
tion, c ' est cette extrême mobilité de l ' ~me qui fait 
qu ' elle peut monter et descendre sans cesse, se t ourne r 
presque simultanément vers le divin et vers l'humain , 
ne jamais se laisser entra!ner ni renoncer au perpétue l 
contrôle du tout sur la partiel! . ( 7 ) 

(7) C.L . F . p . 67 
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Cet attrait et cet attachement au sentiment vient de ce 

qu'il représente "le total et suprême concret". (8 ) Le ;frag-

ment treize est vraiment intéressant parce qu'il décrit éga-

lement la vraie méthode d'approche sur les faits de la sensi­

bilité, forme particulière que nous appelons analytique. 

De cette façon, nous restons continuellement en contact 

avec les faits de la sensibilité . Àinsi nous nous trompons 

lorsque nous croyons découvrir la vérité totale par l'abstrait . 

Nous interprétons mal le rôle que JOUE la connaissance. Toute 

connaissance n'est que le rapport entre le fait senti et son 

type conçu par l'esprit. Notre erreur consiste donc en ce que 

nous prenons le type conçu pour le fait senti. 

Lagne au s'attaque aussi à la psychologie expérimentale 

qui à l' époque prenait son essor . Cette psychologie que Pié­

ron qualifie de concrète (9) voulait opposer aux formes abs-

traites et théoriques de la psychologie, une discipline de 

valeur pratique, portant d'une façon empirique sur des "faits" 

psychologiques concrets. Ces faits servaient de point de dé-

part pour des généralisations scientifiques. 

(8) C.L.F., frag.13 p.113 
(9) Piéron, Henri , Voc abulaire de la psychologie ,Paris, 

P.U.F., 4e ed . 1968 , p.352 
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"La réflex ion peut, et peut seule, conna!tre l'irra­
tionnel , mais devenu souvenir, idée, typifi é ; elle 
étudie, elle ana lyse et explique la colère , l'or­
gueil, etc, mais elle n'e s t pa s une faculté d'obser­
vation scientifique de sfai t s particuliers , \ et il 
n'y a pas pour les faits de l'~me, de telle faculté ; 
il y a une connai s sanc e de l' â me , mais non empirique . 
C'est la connaissance réfl exive" . (10) 

Nous devons donc concevoir la psychologie comme ayant 

pour objet la nature universèlle de la pensée , en autant que 

l'on puisse expliquer cette nature . Sa méthode ne peut ~tre 

que réflexive. Elle cherche à résoudre les faits psychiques 

en leurs éléments immédiats, en leur nature psychique ; .. a 

donner une interprétation métaphysique au composé . Par exem-

pIe, au point de vue de l'analyse r éflexive, le corps avec sa 

structure et ses fonctions n ' est que la représentation de con-

ditions nécessaires de la connaissance, que cette analyse dé-

couvre. La psychologie métaphysique doit par contre se donner 

des instruments de travail. Son principal outil est l'obser-

~ation. C'est par l'observation, que la psychologie métaphy-

sique découvre les faits de conscience et les lois du mécanis-

me psychique. Mais il est certain que tout en expliquant ces 

faits et ces lois, la psychologie doit les vérifier . Donnons 

un exemple . Si nous avons à analyser un sentiment, que ce soit 

de haine, d 'orgueil ou de joie, il nous faut expliquer ce qu ' il 

est en premier lieu. Deuxièmement, il nous faut en donner l e 

(10) C.L.F., frag. 80 p.144 
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sens et la raison. De cette étude de la pensée , nous devons 

tirer la réponse à des ultimes questi ons: "qu ' est-ce que l ' â -

me? Dans quel rapport est-elle avec l e tout? " (1 2) 1 

Ainsi , la méthode employée répond à une double exigence : 

expérimentation et rationalisation . En effet , l' analyse ré-

fl exive commence au niveau de la chose expér.imentée pour remon­

ter à l' acte d ' expérimenter , puis au principe rationnel qui pen­

~ l' expérimentation . Pourquoi alors l ' analyse commence- t - elle 

par la réflexion? C'est surtout parce que l ' analyse réflexive 

n ' est pas forcément consciente d~s son départ qu ' elle cherche 

à satisfaire au besoin de la raison. Mais lorsqu ' elle devient 

cons ciente elle se rend compte que la raison était présente dès 

l e début . Cette psychologie dite réflexive devient le fondement 

de t oute science parce qu'el l e sais~ l ' objet en union avec le 

suj et et justifie les principes des autres sc i ences . 

Selon cette conception, nous pouvons également voir qu ' i l 

n ' y a qu ' un tout formé , d'une part par l ' idée et d ' autre part 

par l' ob j et senti . 

"La vraie sensation c ' est la réaction élémentaire que 
nous ne pouvons qu'inférer, et qui n'est ni représen­
tative ni affective, c'est l ' impression sans durée , 
infra-temporelle, qui ne peut se composer avec elle-
m~me et engendrer la durée que par l'intervention d'un ( 1 
principe supérieur , sans durée aussi, supra-temporelle" . 3) 

( 12 ) C. L.F ., frag.24 p . 116 
( 13) C.L. F. , frag.37 p.120 
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Il serait intéressant de développer comment se nouent ces 

différentes données . Pour cela , il nous faut faire l ' analyse 

de l a perception . 

Trois éléments composent la perception : la matière qui 

es t la multiplicité sensible , la forme qui ~st l ' intuit ion 

d ' étendue et enfin l ' action qui sert de lien entre l ' une et 

l ' autre . C' est dans l ' action que Lagneau conçoit l a percep­

tion proprement dite. ( 14 ) C' est donc dire que l ' on doit re­

connaître un rôle de médiat i on à l ' action . Mais posons immé­

diatement l ' idée fondamentale de ce dé veloppement . Pour La-

gneau , le supérieur explique l'inférieur . Bien que les fon c­

ti ons inférieures supportent les fonct i ons supér i eures , il 

reste néanmoins que ce sont les fonctions supérieures qui ex-

pliquent les inférieures . Cette conception demande que nou s 

partions toujours de l ' unité de l ' ~tre qui est présent et mê me 

impliqué dans le plus petit acte de pensée . Rappel ons-nous à 

ce su j et , l ' existence du "courant de conscience ". Mais pour 

Lagneau, cette unité de l ' ~tre n ' est pas une ident i t é pure ; 

elle sous-tend une multiplicité . Il dit lui-même qu ' on ne 

( 14) Lagneau distingue également quatre éléments dans 
la perception : existence r éelle, nature de l ' objet , 
forme , étendue , qualité sensible . Cette distinc­
tion suplémentaire ne vient que renforcir la pre­
mière en ce qu'elle éclaire deux opérations qu ' il 
faut attribuer à la pensée proprement dite . 
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pourrait :penser "si on ne juge,üt que le monde est une mult,i -

plicité absolue, qu'il y a diversité infinie de mani~res d'ê­

tre". (15) Eien que l'on conçoive que la pensee vraie est une 

réflexion, on ne détruit pas ~our autant l'existence de l'objet, 

car c'est la réflexion elle-même qui pose] 'objet comme nourri-

ture de la pensée. ~lle ne r~duit donc ~as; elle situe seule -

ment. 

"L'étendue est subjectiverfl 8n.t la représentation d'une 
loi nécessaire suivant laouelle nos sensations SDn~ 
liées entre elles d 'un sens à l'autre et varient en 
rapport avec le sentiment de l'action musculaire." (16) 

Chaque partie réagissant sur le tout, l'être est non une 

unité abstraite mais une totalité harmonieuse. C'est ce genre 

d'unité de l'être que l'~tendue repr~sente. D'ailleurs, c'est 

~ partir de l'étendue que, par le mode de la réflexion, l'unité 

de l'être est obtenue. ~evant cette unité, nous retrouvons la 

diversi té sensible. Par cette vision nous pouvons ape rcevoir 

le rôle de la sensation. 

La sensation fait partie de nous , car elle en compose un 

état. Mais cet état nous le rejetons; il est en nous mais a ans 

nous, et nous met dans la situation de pouvoir nous représenter 

Cél~bres Leçons de Jules Lagneau , Nimes , 1926, p.120 
C.L . F ., fragment 38, p.120. 
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quelque chose qui nous est indépendant . La sensation suppose , 

pour l'exercice de sa fonction, un élément passif qui ne peut 
\ , 

~tre saisi à l ' état pur. Ainsi , la sensation ne nous est com-

préhensible que comme un aspect nécessaire de la penséeQ Cha­

que sensation spécifique joue pour la représentati on, la fonc­

ti on de terme , c'est-à-dire qu'elle est ce qui est représenté 

dans la perception. Mais comme nous savons que la représenta­

tion n'est possible que par l ' unité de la pensée, le problème 

se précise davantage . Il s ' agit de savoir comment nous pou­

vons passer de l'unité cognitive à la multiplicité sensible . 

Rappelons-nous d'abord ce qu ' est la perception. La per­

ception est l'acte par lequel je perçois un objet réel, dis-

tinct de moi , ayant une certaine relation avec d ' autres objets. 

Mais l'unité de l'objet et m~me l ' unité de l'univers des obj ets 

ne sont pas senties : elles ne peuvent qu ' ~tre conçues. C' est 

ce "que Lagneau admet en disant : "il n 'y a aucun moyen sensi-

ble de se représenter l'unité que nous attribuons aux objet s". 

(17) L' uni t é du monde sensible apparaît dans l'étendue . L ' u­

ni té de l'objet est en quelque sorte la liaison d'une mult ipli­

cité diverse de sensations à un endroit précis de l ' étendue et 

l'unité du monde des objets se trouve dans la liaison que permet 

(17) Ibid ., p.108 
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entre elles leurs positions respectives . Ainsi , le rôle fon-

damental qu ' exerce la perception , est de joindre un ensemble 

de sensations représentatives à une portion d'étendue , de 

nous faire voir l ' étendue divisée en une foule d ' objets , à 

la fois indépendants et l iés, selon un ordre que nous subis -

s ons , à de s positions déterminées . (18 ) 

Nous devons porter ici , une attention toute particulière 

à ce que nous venons de dire . Même si nous disons que l ' éten-

due représente l ' unité de l ' objet et (ou) du monde des objets , 

nous ne voulons pas sienifier que l'unité peut se représenter 

sensiblement . Au contraire , l'étendue ne peut être considérée 

comme une qualité sensible , étant une forme de la sensibilité . 

L' étendue devient plus précisément l ' application de l'entende­

ment à la sensibilité. En somme, nous pourrions dire que l ' é­

tendue est un flpont jeté eYltre la sensibilité et la pensée fl (19 ) 

L' étendue , résultant d'un jugement de l ' esprit et exprimant non 

une qualité mais la vérité d ' un objet , représente l'acte fon-

damental de la pensée qui pose l'être objectif. Elle pose 

donc une multitude d'objets attirés et répulsés les uns par rap-

port aux autres , se déterminant et s'excluant , et enfin s ' expri-

mant mutuellement. 

(18 ) Ibid. , p.6 7 
(19) Madinier,Gabriel,Conscience et mouvement, Louvain , 

2e ~d.,édit.Nauwe laert s , 1967, p . 358 
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Ainsi , même si Lagneau affirmait sans cesse que le fait 

n ' est rien sans l ' idée, il affirmait également que l ' idée sans 
\ 

le fait n ' est rien . Ceci impliqùe qu ' il' ne faut pas chercher 

les idées à l ' extérieur de notre connaissance d ' objets . Comme 
Il 

le fait remarquer André Canivez dans son article intitulée Mé -

" thode et philosophie chez Jules Lagne au , Lagneau était bon spi -

noziste et n ' oubliait pas que l'ordre et la connexi on des idées 

et l' ordre et la connexion des. objets sont une seule et même 

chose . Ainsi , en ce qui nous concerne dans la méthode que nous 

analysons, l ' idée serait attachée à la chose , ou à l ' objet , ' ou 

pensée par l ' esprit. Les idé e s n'existent donc pas dans les cho­

ses ou derri~reelles mais seulement dans et par l ' esprit même 

qui les lie les unes aux autres . 

Mais il faut prendre garde de trouver dans ces principes , 

un certain substanti alisme de la pensée . Le risque me semble 

réel, car si ' l ' on compare les idées à la sensibilité , elles font 

figure de formes fixes, de types ainsi que de points de repère 

dans le monde de la durée . C'est pourquoi il ne faut pas ou­

blier que les objets ne sont pas aperçus d ' une manière détachée 

mais qu ' ils sont dansreur activité originale car nous ne la sai -

sissons jamais à l'état pur . Deux "raisons " principales nous 

font penser de la sorte ; la première étant que par l ' introspec­

tion nous n'atteignons jamais le sujet pensant car nous n ' attei­

gnons qu ' une repré sentation psychique d' é tats corporels , et la 
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deuxième, que nous ne pouvons croire que la pensée telle que 
\ 

\ 

nous l ' avons définie auparavant , , serait au fond de chaque in-

dividualité comme si la pensée était une "suostance- chose ". 

Par contre , nous retrouvons une certaine vue de la pen-

sée , même si cette vue reste floue . Dans les fragments cin­

quante-neuf à soixante-cing et dans la leçon sur le J ugement , 

une certaine conception de la pensée s'amorce . 

La pensée est l'absolu , cet absolu qui , une fois vé cu , 

devient un insaisissable ne se situant ni en nous , ni au- des­

sus de nous , mais les deux à la fois . Son act i vité nous es t 

connue parce que nous la découvrons comme intermédiaire entre 

les faits de la sensibilité et le sujet pensant . Lagneau dira 

au fragment dix-neuf : 

"Le sujet pensant n ' est pas un être, mais l'ensemble 
de principes c'est-à-dire des liaisons qui rattachent 
les pensées empiriques (déjà liées et constituées par 
la nécessité affirmée) à l ' Esprit, ~ l ' Unité absolue , 
ou plutôt c ' est le sentjment de cette liaison , dont le s 
principes ne sont que la représentation abstraite , comme 
le sujet- substance en est la projection métaphysique 
spontanée . L' être est un ; c'est la pensée qui le mor­
celle." ( 20) 

( 2 0) C. L . F ., f r ag. , 1 9 p . 1 1 4 
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Par le sujet pensant nous pouvons comprendre o~ se si­

tue la pensée. D'une part nous , savons que le sujet pensant 

est individuel par sa matière , c ' est-à-dire par les objets 

auxquels il s ' applique, et suivant l ' ordre de leur connais­

sance. D' autre part , le sujet pensant reste universel quant 

à sa forme , c ' est-à-dire quant aux principes qu'il suit pour 

l ' organisation de ses connaissances empiriques en un tout 

unifié. Le fait de distinguer ce qui paraît venir de l'ex­

térieur de l'unité qui s'y trouve , amorce l'identification 

du sujet pensant par lui-m@me. Mais l ' identification n'est 

pas claire et la connaissance de . ~oi-m@me reste à faire. Ce 

que le sujet peut avoir de lui-même , c'est le sentiment de 

sa propre existence, connaissance confuse d'une unité qui 

n ' a pas de raison explicite . 

Mais ce n'est pas là le seul raIe de la pensée . La pen­

sée est également la condition de l'être des objets en géné­

ral et de leurs manières d'être déterminées. Tout ce qui est 

connu dans l'objet suppose des comparaisons, des identifica­

tions et des distinctions, ce que nous pourrions appeler des 

jugements implicites. Or, la pensée seule peut introduire 

dans la multiplicité changeante,l'unité, la mesure et la dé ­

termination. C'est pourquoi la perception ' est considérée 

comme un choix. D'ailleurs la définition même de la percep­

tion de Lagneau l'indique bien. 



"La perception est donc l ' achèvement de la représenta­
tion et la rectification des données sensibles , qui 
résultent l ' un et l ' autre d'un jugement , immédiat 
et intuitif en apparence, mais fondé sur Ilhabitude 
et sur des inférences n~tu~elles , o~ la sensibilité 
et la volonté peuvent intervenir , et par lequel nous 
déterminons quant à l'existence , à l'essence, à l a 
quantité et à la qualité , soit l'objet des données 
sensibles , soit les données sensibles elles-m@mes ".( 21 ) 

La pensée travaille SUl' la nécessité extérieure qui ne 

peut @tre atteinte : elle ne peut @tre qu ' une supposition 

servant de point de départ abstrait ou de condition purement 

négative . La p~ise de conscience de ce fait amène la pensée 

à prendre conscience d 'elle-m@me et à concevoir les objets 

comme des idées . En concevant les objets comme des idées , 

la pensée revendique l es objets comme faisant parti ' de son 

oeuvre créatrice . Comme Lagneau le répétait , j amais nous ne 

pouvons sentir purement et simplement , en dehors des effets 

de l' ac tion. 

Nous ne pouvons partir notre étude du sujet pensant en 

croyant détenir la vérité par des notions claires et acces­

sibles à priori . Nous devons les chercher et les comprendre . 

Le rôle de la vraie psycholo gie serait alors la synthèse des 

idées considérées comme vraies dans l'ensemble des activités 

réflexives pour ensuite chercher ce qui manque enc ore et est 

( 21) C. L. F., Cours sur la Perception pp . 233-234 . 
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pourtant requis pour qu ' elles soient justifiées . C' est en ce 

sens que Lagneau parlait de la méthode réflexive et de la psy-

chologie quand il disait: "l'i nduction en psychologie serait 

un cercle vicieux. Elle n ' a pas à l ' appliquer mais à l'ex-

pliquer en la justifiant" . ( 22 ) La vraie psychologie emploie 

pou'r méthode l ' analyse réflexive , "c'est-à-dire la recherche 

de la nature intérieure des pensées et de la r aison de cette 

nature" . (23) 

Il existe un fragment chez Lagneau qui est d ' une extrême 

importance pour la compréhension de la Pensée . Ce fragment 

est en lui-même très court mais signifie énormément . Lagneau 

dira : "Le corps est dans l'esprit" . (2 4 ) Bien sûr , il nous 

vi ent immédiatement à l'esprit que Lagneau est un idéaliste. 

Nous nous sentons portés à classifier dans une catégorie con-

nue toute formule d'une doctrine. Mais ici, nous nous devons 

d'être prudent . Il nous faut nous resituer dans le cont exte 

de la pensé e . "Le corps est dans l ' esprit", ne veut pas dire 

que de fait le corps est dans l'esprit mais que la notion d 'un 

corps sensible et mouvant ayant une forme constante, est com-

prise dans le système de conditions nécessaires de la connais-

sance. Ce système est la nature dite universelle de la pensée . 

( 22) C.L.F ., frag.18, p . 114 
( 23 ) C. L.F ., frag . 24 , p.115 
(24) C. L.F ., frag.16 , p.114 
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"I.e corps vi vânt rj118 le suj et rensant appelle moi n'est 
pas, au re~~rd de l'analyse r~flexive, un fait que l'on 
constate, mais une né.cessité Que l'on cOJ1'!prend." (25) 

Cette idée de la Pensée implique chez Lagneau , une nécessi-

t~ du tout dans le tout. c'est en quelque sorte la révélation 

de la d4pendance de chaque pensée par rapport ~ toutes les autres 

pensées. Ceci implique également que derri~re chaque pensée se 

trouve d'une façon implicite la présence de toutes les autres . 

Ainsi le "corps est dans l'esprit" ou dans la pensée COffine la 

synt~èse des conditions permanentes de toute pensée , co~me l'é-

panouisse~e~t de ce nui est supratemporel dans notre pensée im-

médiate et momentanée. 

Mais dans la pensée, il n'y a pas uniquement des idées af-

firmatives soutenant ce q,u'il y a d'éternel. I l y a aussi la 

négation. Comment expliquer alors que l 'é ternel puisse soute­

nir une conviction idéale qui porte le sceau de la négation? 

Lagneau nous montre que toute idée, même c elle Que l'on qualifie 

de négation, résulte d '~ne croyance implicite, a u sens où IItout e 

aperception suppose affirmation implicite" (26), 'donc une affir-

mation. L'idée ne doit son existence qu '~ la fonction d ' i ns ~ 

trument qu ' elle exerce aupr~s de l'entendement et de la volonté . 

C ' est pourquoi l'idpe seule est inintelligible sans la pensée 

qui la supporte. L'id~e ne morcelle pas la pensée car même si 

{?5) Chartier, Emile,Commentaire aux fragments de Jules La­
Rueau, H . ~.M ., juillet 1898 , p . 537 

\ 26) C. IJ . l" ., fr ag . 5 5, p . 1 2 4 
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1'id 6 e suppose le fai t ou le (~onné , il reste que l' e spri t n' est 

pas la qu~l i t0 d'~tre spati al e et temporelle et par cons~ ~uent 

n'est pas divisible. 11 :faut donc que ch2.que idée au lieu de 

déChiqueter l a pensé e, pén~tre la totalit é de l'esprit. ~n au­

tant que cel a est possible, et que l'idée s'appuie sur l'objet 

ou sur l'état, nous pouTons chercher la réalité absolue. Four 

comprendre ce qui se passe dans la pens ée e n ce qui concerne 

les idées, nous devons refaire l e cheminement de la connaissan­

ce. Ln so~mef cela revi ent à dire comment connaît-on une i dée . 

Il est vrai de dire Que tout e connaissance suppose un don­

n~ 1ui n ' est pas elle mais qui peut le devenir, un fait cui 

nous est présent. Or, nous savons que tout fait intellectuel, 

tout donné, est une li aison et par conséquent, un ranport af­

firm,:L.. dont la conscience prend connaissance. Ainsi, la con­

naiss ance peut devenir à son tour une idée, et en autant que 

le r apport sera cl a ir , nous aurons la clarté de l'idée . Mais, 

chaque idée en elle-même ne poss~de pas pour autant la vérité . 

L 'i dé e fait partie d ' un tout qui est la connaissance et doit 

se r at tacher a u tout en parfaite harmonie avec les autres par­

ties du tout, avec les autres idées . Chaque partie est déter ­

minée par les autres et toute partie détermine les autres. 

1)ans cette vérité donnée , il n ' y a aucune dual ité, mais qu'uni­

té . ~ais , si nous en restons à ce point , nous ne pouvons 

comprendre en q uoi les "id~es-faits" sont intelligible s . C'est 

Que dans la connaissance il n ' y a pas un iquement que des id~esf 
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mnis il Y a auss i l ' acte de penser , le mouvement qui les rende 

telle s et cela c ' est autre chose que l ' idée . C' est ~galement 

dans cette forme de l a connai ssance que prend naissance l a vé -

rit é . 

, , ( * ) 2.4 La Verite 

La méthode d ' anal yse réflexive s ' applique donc d ' une par t 

aux idée s en ce qu ' el l es représentent l ' uni t~ synt hétique de 

nos r epr ésentat i ons e t d ' autre part à l a vrai e psycho l og i e , 

c ' est - à - dire , ~ la psycho l ogie m~taphysique . M . ,.,a l s , comme le 

fai t remarquer Andr~ Canivez , la méthode d ' analyse réflex ive 

"est l e chemin que l ' esprit doit parcouri r clans la recherche et 

l a démonstrat i on de la vérité!! . (2 7) I l nous faut donc déc ouvri r 

et comprendre ce que Lagneau voulait signifier par l e terme vé -

ri t é . 

La v~rité chez Lagneau est conçue et provoquée par deux 

mouveme nts contradictoires : l ' un est nécessit~ et l ' autre jus-

tificat i on . La nécess i t~ de la v~rité ne doit pas ~tre compri-

se comme une n~cessit~ de fajt , car le fait n'entraine jamais 

l a nécessité ( 28 ), mais plut5t comme ' une n~cessité idée l le . I l 

( 27) 

( 28 ) 

Canivez , Andr~ , :i~éthode et philosophie chez Jules La­
g TI e au ~ R. • N: • M. , vol. 57, 1 9 5 2, P ag e 1 54 • 
Par la , LatSneau montrait également que l ' erreur est 
inexplicable si l ' on reste da~s l e champ du fait . I ­
dée et fait ne sont pas du m~me niveau : le premier 
ju~e le fait tandis que le second n ' est qu'une hypo­
these de l ' esprit . 
Les occur ences du voc able "v~ ri t é " se retrou.veNTd ans 
l' annexe 11 aux pages 211 et 363. 



se r a i t vain de chercher la vérité d2ns ce que le fait amène com-

me nécessité car nous sommes incapables d ' observation d ' une fa -

çon stricte et dégagée du fait . lIiJous n ' observo1J.s pas les pré -

tendus faits psychologiques , nous l es traçons en les observant 

• • . " ( 29 ) . La nécessité idéelle vient au contrai re de l ' esprit , 

du sujet pensant . El l e consiste en ce que l ' esprit s ' impose a­

près avoir effaçé tout doute dans la démarche réflexive . La v6 -

rité est nécessité l orsqu ' elle représente , " ce sur quoi l es es-

prits doivent s ' accorder , ce que nul esprit ne peut ref1,lser d ' ad­

mettre , ce qui s ' impose à tout esprit lf
• ( 30 ) La prétendue nécessi-

té de f ait reste purement extérieure et peut être contenue dan s 

une formule , dans une symbolisatio~ . Mais lorsque l ' objet est 

soumis ~ un ensemble de conditions nécessaires et étant un objet 

de pensée , il trouve sa nécessité non plus dans le monde exté-

r i eu r mais dans sa formulation conceptuell e . La nécessité idée l-

le appara1t donc comme provenant de la pensée qui possède s on pro-

pr e mode d ' action . Ceci suppose un modèle universel : la pensée . 

La pensée par son mode d ' action , par sa nature propre , c ' est-à-

di re son unité ent raine la nécessité . Mais , la Pensée n ' est pas 

uniquement nécessité , car même la nécessité doit ~tre j ustifiée 

et il faut que l a Pensée corresponde ~ cette justification. La 

( 29 ) C. L. F ., frag . 81 p . 144 . 
( 30 ) Chartier , E. , Corrmentaires au fragments de Jules Lagneau z 

R. M. M., p . 559 , juillet 1898 . 
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justification est la deuxième caractéristique de la vérité . 

La justification , acte de pensée qui discerne le vrai du 

faux procède par le doute . Le doute ébranle les premiers échaf­

faudages de la perceptj_on en demandant à l ' espri t de justifier 

l' affirmation posée , d ' une manière irréfutable . Cette justifi -

cation ne peut se construire sur la nécessité , car justifier par 

une autre nécessité et ainsi de suite jusqu ' à l ' infini est irn-

pensable . Elle doit donc prendre appuie sur a utre chose que la 

nécessité ne contient pas . Cette autre choè e est la valeur , a-

yant sa place dans une certaine hiérarchie de la réalité . 1a-

gneau dira au fragment quatre-vingt - sept : "L ' existence n ' est 

qu ' un des trois modes de la réalité : existence , être, valeur . '1 

( 31) 1f Au-dessus de la réalité de l ' existence et de l'être , il y 

a la réalité supérieure de la valeur , troisième réalité prin­

c i pe des deux autres l1
• ( 32 ) 

Pourquoi ne pouvons-nous pas trouver au niveau de l ' exis ­

tence , la matière à vérité? Pourquoi ne pouvons-nous pas trou-

ver également sur l a plan de l'être , le fondement de la vérité? 

Ces deux questions deviennent nécessaires à la compréhension 

de la hiérarchie de la ré alité que Lagneau distingue nettement 

lorsqu ' il nous parle d'existence, d ' être et de valeur . 

( 31 ) C. L. F., frag.87, p .1 50 
( 32) Ibid . 
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L'existence n ' est pas un pur donné de la sensation . Si 

nous disons d ' elle qu ' elle est sentie , c'est parce qu ' elle sup­

pose d ' ~tre entendue , c ' est-~-dire aperçue comme nécessaire . La 

réalité de l'existence, du contingent , c ' est l'~tre ou l ' essence 

et par le fait m~me le nécessaire. Il serait vain, de chercher 

dans le donné sensible ce qui ne peut se trovver que par une af-

firmation "a nriori" de la raison. - _ ..... .1._--

"1. L'existence ne saurait être attribuée à Dieu , car exi s ­
ter c'est être senti , mais l'existence n ' est pas donné par 
la sensation, elle suppose être entendue, c'est-à-dire ~­
tre aperçue". (33 ) 

C' est pourquoi la perception ne nous donne pas une véritable 

connaissance. Pour Lagneau , connaître vraiment c ' est découvri r 

sous l ' existant l ' ~tre , c ' est-à-dire comprendre les rapports in-

telligibles qui le fondent et qui restent identiques pour tous les 

esprits . La mesure est un exemple de l ' ascension de l ' esprit du 

plan de l'existence au plan de l ' être , c'est-à-dire du plan de l a 

perception au plan des rapports intelligibles et nécessaires . Par 

la mesure nous réalisons un accord entre les esprits qui ne se re-

trouve jamais sur le plan de la perception, même la plus parfaite . 

L ' ~tre est donc pour nous une réalité plus profonde que celle de 

l'existence . La nécessité intelligible définie l ' ~tre . 

(33) C. L. F . , fragment 87 , p.150 . 
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Mais , la pensée ne peut @tre pleinement satisfaite en res­

tant sur le plan de l ' ~tre car elle n ' y trouve pas la certitude 

désirée : m@me la découverte des rapports intelligibles ne nous 

permet pas d ' afîirmer quoi que ce soit . Zn effet , comment affir­

mer de l ' intérieur ce qui nous vient de l ' extérieur et comment 

puis-je en avoir la certitude si je suis encore capable de m' en 

dégager en la mettant en question? C' est pourt ant ce qui arrive 

lorsque nous subissons une nécessité qui nous contraint . Une af­

firmation ne doit pas surtout contraindre mais plutôt se faire ac ­

cepter . Toute affirmation posée par le sujet doit permettre à ce ­

lui-ci de se distinguer . La sujet qui juge et affirme ne se con­

fond pas avec la nature et ave c ~nécessi t é ; il les dépasse en mon­

trant qu ' il est autre qu ' elles . Le sujet n ' est pas nécessi~é en 

lui-m@me mais seulement nécessité à son affirmation . Il est li­

bre de rejeter ou d'accepter la détermination . Il n ' y a donc pas 

de nécessité absolue qui contraigne le sujet pensant car il est 

impensable que la pensée puisse demeurer soumise à la nécessité . 

C' est en vosant l'affirmation de quelque chose, que le sujet se 

pose lui-m~me . Il reconna1t l ' existence et l'§tre mais il est ca­

pab l e de se poser îace à eux en affirmant sa valeur . 

Par cette prise de position du sujet pensant face à la néces­

sité , nous sommes capables de comprendre la solution aux mouvements 

contradictoires de la vérité: nécessité et justification. D' une 

part , le sujet pensant s'élève au-dessus de l'être nécessaire par 
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sa libert ~ , et d'autre part , il reconna!t la ncicessit~ qu 'il po­

se par son affirmation . La v~rité devient le but de cet effort 

de la r~flexion pour passer du monde de l'existence et de l'~tre, 

donc de la nécessité , à celui de l a valeur . la réflexion oblige 

l'esprit à sortir du monde du donné en le contraignant à poursui­

vre son effort en étapes successives : saisie de la nature ou de 

l a sensibilité , de la forme ou de la loi et enfin de l' act ion per­

sonnelle . 

Ainsi , la notion de vérité répond à ses deux carac t érist i­

ques : nécessité idéelle et justification . D'une part, e lle est 

nécessité idéelle car elle apparaît comme provenant de la pensée 

agissant suivant sa nature propre , ce qui com~e nous l'avons men­

tionné, suppose, au fond de toute pens~e, la Pensée . La nécessi­

té de l a pensée résulte donc de son unité . ·D'autre part , la n~ ­

cessité se doit d'@tre justifiée . Mais nous ne pouvons recourir 

à une autre n~cessité pour le faire car, nous serons oblig~s de 

poursuivre de la sorte j usqu 'à l ' infini . La nécessité ne peut se 

justifier que par une action libre de la pensée , c ' est-à-dire l'af­

firmation d 'un inconditionné en face des conditions . 

2 .5 Résultats de l a méthode réflexive 

La méthode réflexive procède par deux mouvements de la pen­

sée . Le premier part d ' un fait concret partiel considéré dans 

son idée pour ensuite chercher son apIlication dans la loi qui le 
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gouverne . Ceci revient ~ dire que d'un premier ~lan la m~tho -

de réflexive part de l'observation du fait pour remonter à l'i­

dée , ensuite part de l ' id~e pour chercher la loi qui gouverne 

l ' application de l ' idée au fait . C' est en ce sens que Lagneau 

exprime ce premier mouvement: 

"Cette analyse a pour r~sultat de f2.ire connaître les 
lois statiques, ou formes logiques de la pensée , c ' est­
à-dire les éléments formels , et auss i les éléments ma­
tériels qu 'il s ont mission d ' ~laborer" . (34) 

L ' analyse retrace alors l ' origine de la n~cessité qui affectai t 

le fait dont elle était partie : les chos es n 'ont de n~cess · t~ 

qu ' en cons~ quence de leur rapport à la libert~ . 

"Il n 'y aurait rien s ' il n ' y avait que l'idée, les idées , 
s'il n ' y avait pas l'esprit qui les porte et les produi t 
et les unit , et autre chose qui explique le mouvement 
vers une fin qui est l ' esprit et les idées qui en résul­
tent , autre chose qui n ' es t ni idée ni esprit ll

• (35) 

Ce qui pourrait d~passer l ' id~e , les faits de la sensibili ­

t~ qui s ont analys~s , c ' est la conscience r~flexive du sujet pen­

sant . C' est ici que s ' amorce notre deuxi~me mouvement de la pen-

s~e . La pensée d~passe ce qui est pense pour porter son atten-

tian sur l ' acte même de la pensée . Elle pose sa réfl exion sur ce 

qu ' elle fait . Elle constate que cet acte est universellement com-

mun à toutes les consciences même si le contenu de l ' acte peut 

( 34 ) C. L. F., fr agm e nt 24 , p . 1 1 6 • 
(35) C. L. F., fragment 61, p .1 31 . 
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varier selon les circonstances. Ce qui l'intéresse plus par­

ticulièrement ce sont les lois de la synthèse qui ne varient 

pas d ' un esprit à l ' autre. Cet acte synthétique est un et res­

te inépuisable dans sa créativité. C'est jusqu ' à ce niveau,que 

la méthode réflexive nous amène . 

"Le fond des choses et leur explication n ' est pas dans 
les phénomènes ou objets ,nécessaires) ni dans les es­
prits ou sujets ,limités) mais dans l'esprit, ou sujet, 
absolu et un fi. (36) 

Mais de même que l' aspiration vers l'absolu, vers l'unité 

est forte, de même les dangers qui menacent l'homme sont grands . 

L'homme qui malgré tout, s'enfonce librement dans cette démarche 

doit faire le sacrifice du confort intellectuel et parvenir au 

détachement de lui-même. L'analyse réflexive débouche sur le 

sacrifice, un des thèmes importants chez notre philosophe. C'est 

par le sacrifice, conséquence de la réflexion, que l'homme concré­

tise l'action que la méthode réflexive exerce sur la réalité. Ge 

sacrifice est le mélange ou l'entrecroisement de l'espoir et du 

désespoir, de la lumière et des ténèbres, de la fin espérée mais 

jamais comblée. Dans une profonde méditation, Lagneau constate : 

1" Nous ne pouvons comprendre que notre de stinée soit de mar­
cher toujours, et que l' éternelle impuissance d'atteindre 
les bornes de notre puissance soit la marque de notre gran­
deur, non de notre misère. Qu'est-ce pourtant que la vraie 
grandeur sinon celle que rien ne peut mesurer ni remplir? 

( 36) C.L.F., fragment 10, p.112. 
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Iouvoir toujours se d~passer , sentir , si loin qu ' elle 
aille , et si bien qu ' elle fasse , le mieux et l ' au-delà , 
ne marcher sans fin que parce Qu ' elle fait ell e- même sa 
route et lui partage son infinité , est - ce le fait d'une 
nature misérable ou pareille mis~re n ' est - elle pas cel ­
le d ' un riche qui se plaindrait de ne pouvoir épuiser 
sa fortune ni en faire le compte? L'homme est ce t in-
fini qui s ' éChappe à lui-même , toujours plus grand que ( ) 
ce qu ' ilsESai.t être , toujours au-dessus de ce qu ' il fa i t'I . 37 

Bien sûr , cette capacité de dépasser ses propres idées , ce 

renoncement , qui sont en quelque sorte la marque du premier u-

sage de la liberté intérieure , ont une teinte fortement morale . 

Nul besoin d ' insister sur ce fai t . Mai.s , ce qu ' il Y a de sous-

entendu dans le sacrifice que l ' homme pose, c ' est que le sacri -

fice déborde le cadre de la pensée pour prendre place aussi dans 

le domaine de l ' action en constituant une transformation de la 

réalité . Cette transformation n ' implique pas , tout comme l ' ac-

te de liberté d ' ailleurs, une connaissance parfaite . En effet , 

même si l ' on convient que Lagneau tente de donner à l'intelli-

gence le plus d'extension et de compréhension possible , il ne 

cesse quand même d'affirmer l ' existence d ' un irrationnel indéra-

cinabl e sans l equel le rationnel n ' aurait aucun objet ou matière 

pour s ' exercer . Si la liberté pose le déterminisme de la nat u-

re , c' est pour avoir de quoi exercer l ' acceptation réflexive du 

cours des choses . 

( 37 ) C. L. F., Discours de Sens , p . 20-21 • . 
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Sous un aspect, le sacrifice découle de l' interve~tion de 

la liberté dans l ' existence empirique . 30us un autre aspect , le 

nouvel ordre de s choses qui advient par le sacrific~ est source 

de liberté, en ce sens qu ' un obstacle à l ' habitation de la 1i -

berté dans le monde a été renversé . 

Pour l'homme d ' action le premier aspect est le plus exigeant 

et le plus intransigeant . Dans 'le monde moral où j e puis ren­

contrer les hommes , qui poss~dent comme moi une certaine liber-

té , c ' est-~-dire une relative liberté, il m' est possible de fa i ­

re le sacrifice de moi-même , en tant que je poss~de des préten-

tinns, ': des possessions, une certaine singul ari té et un désir de 

jouer un rôle dans le monde des autres , en me consacrant à la vé-

rité et au bien que Lagneau consiùère comme mystérieusement sem-

blables ou identiques . Par , cette option de liberté , qui est loin 

d ' être facile , je brise des déterminismes qui sont tissés de li-

berté humaine. Par cette rupture , je deviens vraiment celui qui 

crée une nouvelle situation interhumaine . Ce que je puis affir-

mer au moins , c ' est que mon attitude brise avec l ' égoïsme qui 

semble aller de soi , et que ceux qui en sont témoins se posent 

une question . J ' infuse à mon agir , une cohérence nouvelle , qu i 

ne peut que m' enrichir . Cette force même que l'on retrouve dans 

le sacrifice , Lagneau ne s ' en est jamais départie . ( 38 ) 

(38) Voir le chapitre sur "JuiLes Lagneau , homme et penseur" , 
et éGalement C. L. F., Simples notes pour un programme 
d'Union et d'Act · on . , pp . 29-35 . 
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2 . 6 Conclusion 

Pour achever notre étude sur la méthode réflexive , il nous 

reste ~ énoncer bri~vement ce sur quoi elle s ' articule et de mon­

trer de quelle façon elle prend une signification pour notre étu­

de . 

Le premier élan de la m~thode réflexive chez Jules Lagneau , 

c ' est de penser par principes , surmonter le simple "voir" pour 

en arriver au "voir que" c ' est-~-dire passer de la cO?J.staiàt ion 

d ' un fait ~ celle de ses condition$ , et d ' un second élan mettre 

en question sa propre pensée en passant de l'ordre de l ' ~tre ~ 

celui de la valeur . La méthode réflexive devient alors cet é­

ternel effort pour toujours dépasser ce que l'on pose, ce qui 

devient aussitôt un fait . Elle est cette analyse intégrante ou 

transcendantale qui unifie la multiplicité en la rattachant ~ 

un principe qui ne fait pas nombre avec le s Il chose s ' 1 multiples . 

Ce principe est la raison , si on le considère comme l'origine 

de l ' unité synthétique ordonnée . Il est la liberté , si on le 

considère comme cause autonome et efficace . l\iais , de toute fa­

çon , i l s ' agira toujours dans l ' analyse réflexive de remonter , 

au-delà du repliement de la subjectivité individuelle sur so i, 

jusqu ' à l ' ordre universel. La réflexion est recherche d ' une 

communication aosolue par le halJt , c ' est-à-dire : par l ' effort 

de détachement de la facticité contingente qui envahit la sen-
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sibilité . Ce n ' est pas par les informations que l ' on commu­

nique , mais par l ' information . 

La méthode réflexive nous introduit ~ deux pales distincts , 

activités réflexives et liberté , c ' est - à-dire multiplicité et 

unité, entre lesquels elle parcourt une "-voie à double sens" . 

Ce mouvement de la pensée par la méthode réflexive est comme un 

va- et-vient entre deux extrémités dont l ' une est la multiplici­

té et l ' autre l'unité . 

La méthode devient un raisonnement en deux parties : re ­

cherche régressive, c'est-à-dire un retour de la pensée vers 

ses sources et en second li eu une identification de la pensée 

à l ' action qui la constitue, c'est-à-dire , une recherche pro­

gressive vers la liberté. Lagneau résume lui-même cette option 

en précisant que c'est "une analyse en vue de la synthèse, ou 

analyse par l ' action de la synthèse , par l ' application de la 

réflexion, c'est-à-dire du Tout à l ' élément" . (39 ) 

L ' ho~ne se retrouve dans l ' insécurité, en tension , car à 

un pale il se voit comme sortant à peine de l'enveloppe de l ' in­

dividualité et ~ l'autre pôle il entrevoit une puissance absolue 

qui est pour lui plus pressentie que comprise. 

(39) C. L. F. , fra~ment 29, p . 118. 



CHAPJTR:3 III 

LE SYSTE~E DES ACTIVITES REFLEXI VES 

Le système des acti vi té s réflexives re ste peu't-être la 

seule part ie des fragments de Jules Lagneau que l ' on peut re-

conna!tre comme étant une classification du monde mental o C' est 

~ partir de cela, que nous commencerons notre étude du premier 

pôle de la méthoùe réflexive : le pôle de l'activité cognitive . 

C' est ce que nous appelions au chapitre précédent, la méthode 

régressive . ( 1 ) Bien sOr, nous ne donnerons pas ici tou t ce 

que peut contenir une telle pensée , mais nous pouvons tenter de 

saisir vraiment une partie de ce "labeur interminable que l'on 

retrouve ùans la lecture des Fragments ". ( 2 ) 

Le modèle d ' explication que nous suggérons dans notre a-

nalyse s ' articule principalement sur deux moments . Dans un pre-

mier moment , nous décelons les faits et facultés qui sont obser-

v~s dans les Fragments pour ensuite les classifier , et dans un 

second moment , nous nous pencherons davantage sur la participa­

tion de la pensée au monde des faits et des facultés . Par là , 

nous croyons atteindre plus facilement la compréhension du pre­

mier pôle de la réflexion o 

( 1) Voir la conclusion de la partie II 
( 2 ) Cani~ez,A~d;é,;\.1éth?de . ct ;hilosoPhie chez Jules La­

gne au , R. h . • ù • • , 1 9 5 ~ , p . 1 5 0 
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3 . 1 Classification des activités réflexives 

L ' uti l ité d ' une classification des éléments du syst~me , 

des activités réflexives semble être reconnue depuik longtemps 

par les psychologues , et nous est év idente quant à la division 

des difficultés que l ' on retrouve _pour la compréhension des 

Fragments de Jules Lagneau . Lagneau nous d6nne lu i-m@me l e 

tabl eau des facultés ou fonctions de l ' esprit . ( 3 ) 

3 degrés 

Conscience 
indirecte 

;onscience 
Aéflexion 

Trois · facultés ou fonctions 

Sensibilité 

~motion 

Pa ssion 
Sent ' ment 

Intelligence :"-cti vi té 

Représentation Impulsion 

Entendement 
Raison 

Volonté 
Liberté 

vie pensante ) 

Inconscience Affection 

(9 l'ormes de l a 

f Sensation 

l Impression 
l ' t 't f "ppe l 

(3 ) C. L. F . , fragment 35 , p . 119 . 
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Que retrouvons-nous dans une telle classification? D' a-

bord, il faut bien se garder de dire que ces facultés ou fonc -

tions de l ' esprit nous sont données dans une aperception inter-

ne: Lagneau ne considérant pas plus la psychologi e des facultés 

que l e spiritualisme ·éclectique . (4) Il n ' est pas intéressé ~ 

une psychologie qui aurait comme but de déterminer les proprié-

tés de l' esprit , "c ar la propriété est ce que l ' on conçoit dans 

la substance , extérieurement ~ la pens~e, pour expliquer le fait , 

c'est-à-dire ce qui n ' est pas pensable" , (5) et nous savons qu ' il 

n ' y a pas de fait de Pensée . Le fait étant pris ici dans le sens 

d ' un phénom~me , il est "l ' antith~se de la pensée" . (G ) ~u ' il nous 

soit permis également , de clarifier le terme psychologie afin d ' é-

viter toute confusion possible . 

Lagneau prenait le terme psychologie comme éta nt , pour lui , 

la philosophie dans sa totali t é . Il est clair que cette psycho-

logie dont nous parle Lagneau , n ' a pas pour but d'étudier les ob-

jets comme le font les sciences dites expériment ales . Si cela é­

tait , nous ne pourrions pas distJnguer psychologie (philosophie ) 

( 5 ) 
( 6 ) 

Jules Lagneau s ' attaque avec virulence ~ la pensée é c­
lectique de Cousin , surtout à propos de l'interprétation 
du système de Spinoza et de l'idée de Dieu chez Descar­
t AS. Voir C. L. F . , pp . 68 -72 
C~L . F ., fragment 26 , p.116 
C. L. F ., fragm ent 26 , p .11 6 
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de la phys iologie, parce q e ces deux " sciences" feraient les 

mêmes opérations sur des phénomènes donnés : dans une mê!f1e con-

tj_nui té spat.io-temporelle : observation , rapprochem~nt , distinc-

tion et généralisation . Mais si comme Lagneau nous admettons 

qu 'il existe une psychologie , c ' es t-à-dire une philosophie qui 

s6it distincte de la connaissance des f ait s 'mentaux , a l ors l a 

psychologie (philosophie ) consistera à reconnaître dans l 'obj e t 
(*) 

e cett e science le sien propre . Comme Emile Chartier le souli-

gne , !lIa vraie psychologie , c ' est l a phi losophie de l a psycholo-

gie ". (7 ) 

S ' il es t important de bien comprendre ce en qu 6i consiste 

la psychologie pour Lat;:neau , il est tout aussi capital de saisir 

ce qu' est un fait mental ou un fait d ' act ivité réflexi re . Pour 

lui, le fait mental n ' est compréhensible que par son idée. Pour 

que nous puissions être en mesure de pouvoi r comprendre ce qu ' e s t 

l'objet, nous ùevons le soustraire au concret et au complexe . Pre -

nons un exemple: la surface d'une boule de billard , qui est un 

f a it concre t ; aucune partie de cette surface , si petite soit - elle , 

n ' est régulière et aucune ne peut strictement coîncider avec une 

autre . De même les limites de cette surface sont des lignes qui, 

~ l 'oei l nu , nous paraissent régulières , mais ' qui au microscope 

sont infiniment sinueuses , et par conséquent ne s ant identiques 

( 7 ) Chartier , Emile ,C omrnentaircs aux fragments de Jules La­
gncau , p. . M. rL , 1898, p . 542 . 

, * ) Pour conna1tre tous les contextes de philosophie et 
de psychologie, voir les pages 321,322,329. 
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entre elles-m~mes à aucune intèrvalle . Nous pourrions ajouter 

qu e l a description de cette boule de billard ne saurait ~tre a­

chevée , parce qu ' el l e comporte une infinité d ' éléments . Bien 

plus , aucune autre boule de billard ne sera identique à celle ­

ci. Considérons maintenant une sph~re qui est un fait i déal, 

abstrait , uni.versel ; tous les arcs sont identiques entre eux 

dans toutes leurs parties . Dans des conditions déterminées , la 

surface de cette sph~re peut se diviser en parties qui sont su­

perposables les unes aux autres sans que la sphère en soit mo­

difiée pour autant . Ce sont ces objets abstraits auxquels l ' hom­

me de science s ' arrête , car dans l ' ordre du phénomène donné , la 

description et l ' analyse sont impossibles à terminer . Par suite , 

l ' application de la science aux faits n ' est jamais justifiée par 

la science même : la loi abstraite et la donnée empirique sont 

deux choses que la science suppose en relation sans jamais fonder 

cette supposition . En général , cette constatation s ' applique à 

t ous les genres de connaissance scientifique . 

Mais d ' où vient cette construction abstraite , dont le vrai 

nom est idée? Sfirement pas de l ' expérience puisqu'il n ' est pas 

possibie de tirer de l'indéterminé le déterminé , de l ' inégal l ' é­

gal et de l ' infini multiple l ' un . Ces faits idéaux sont inventés 

par nous conformes aux exigences de notre nature et peuvent 

se ramener à un besoin fO!'ldamental d ' uni té . . Ne trouvant: pas cet te 

unité dans l ' expérience, nous devons la créer afin de rendre pos-
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sible l ' unification de no. propres pensées , c ' est-à-dire afin 

de nous expliquer ~ nous-mêmes la dépendance des faits entre 

eux , 

C' est également de cette manière que les f acultés ou fonc -

t ions de l ' esprit nous sont connues , 

"L ' idée de Îacultés , ou de faculté unique (moi - cau se de 
Maine de Biran) , n ' est pas un produit , objet immédiat 
de l ' aperception interne , C' est une pensée , une co~cep­
tion, une expl ' cation , mais nécessaire ~ la psychologie ; 
elle exprime cette vérité que la pensée n ' est pas un fait 
ou tissu de f aits , ni une chose et un tissu de propriétés , 
ni même seulement une force (cause de mouvement)" . (8 ) 

Une pensée s'oppose ~ toute notion d ' objet , de propriété , de 

force , parce qu ' elle est d ' abord une activité et qu'e l le est éga-

l ement unité , totalité , et fait partie intégrante de la Pensée . 

Le rôle des facultés ou des fonctions de l ' esprit dans la 

classification donnée est médiateur . Elles jouent le rôle de 

rapport entre la pensée qui est un tout et la sensibilité qui 

est le multiple des faits . La vie mentale se meut alors entre 

ces deux extrémités . Bien entendu , ces sensations ne sont sai -

sies que sous des formes que nous connaissons , par l ' idée que nous 

nous en faisons . Ces formes ne sont pas i mmuab l es, car elles sont 

su j ettes ~ réflexion, et la réflexion n ' arr~te jamais d ' approfon-

dir ses conceptions . Ce n'est pas par l ' induction ou l ' observa­

tion que l ' on réussit ~ approfondir sa pensée mais plutôt en s'a-

(8 ) C. L. F " fragment 31 , p . 118 . 
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charnant par l a réflexion à dépasser ce que l ' on a déjà réflé-

chi . C' est ainsi que l ' on est amené ~ concevoir qu ' il n ' y a 
1 

qu' une puissance : l ,'" ~ t " ame aC l ve " chemin qu i peut cd nduire à 

la conna i ssance de la pensée . 

If L ' idé e de pu i ssance ( d ' oll celle des facultés) est 
donc un produit de la réflexion : l a puissance n ' est 
pas un objet donné , mais une construction de la pen­
sée , et jl s ' agit pour conna1tre 1& pensée , non pas 
de subir cette construct "on et de l a décrire (obser­
vation et induction) , nais de la co~prendre en la 
rectifia~t (réflexj_on) , c ' est-à-dire ae la dépasser : 
ùe poser 1.1!l système cl ' id2~? S et de le déposer . If (9 ) 

Par ce t te démarche réflexive, les idées deviennent vi -

vantes et rée lles , car elles participent aux caractères fon-

damentaux de l'idée de puissance dont les trois caract~res 

s ont : 

IiÎ . lé' -.lité ; nO~l abstra ction : l'idée n ' est pas issue 
a~strait dment du fait, mais distincte . 

2 . !nfi~ité ; elle n ' est pas réductib~e à tous l e s f aits . 
3 . Libertci : s n principe, le contraire du f2i t, en est 

l' absolue justification (pr ior "té rat ionnelle sur 
lui)." (10) 

Mais revenons d ' abord à la classificat ion élaborée par La-

~neau , et voyons ce qui nous frappe mai ntenant . Nous remarquons 

que la class ification se compose de deux grandes div i sions . D' u-

ne part , nous retro~vons les neuf formes de l a vie pensante cons-

t "t ' lit" t " 1 " l t " t l ' t l uee par : ~ emo lon , a pa sslon , e sen lmen , a represen a-

(9) C. L. -F ., frac;ment 33, p . 119. 
(10) Ibid . 
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tion , l ' entendement , la raison , l ' impulsion , la volonté et en-

fin la liberté . D'autre part , nous avons l ' inconscient, se 

composant de l ' affection , la sensation , l ' irr.pression et l ' ap-

pétit . Quels sont les termes significatifs des principaux 

composants de ces deux divisions et comment les expliquer? Ar­

bitrairement nous axerons notre étude sur i ' inc onscient . 

Pour Lagneau , l ' inconscient n ' est pas dans la pensée et 

si nous tenions quand m@me ~ l ' y mettre , l ' inconscient devien­

drait "pensée élémentaire , sans liaison , c ' est-à-dire la sen-

sation sans aucune pensée proprement dite ". ( 11) Si nous te ­

nions à le mettre dans la pensée au sens strict , il s ' identi -

fierait à l ' affection , la sensation , l ' appétit ou plus encore 

~ l ' impression , ce qui serait un contresens . Une phrase de La-

gneau définit bien la situation de l ' inconsci en t . 

"Le seul inconscient , 1ui existe , c ' est ce qui a été 
agrégé automatiquement , sans pensée au cens strjct , 
par suite sans conscience , et n ' ayant pas été d ' abord 
dans la conscience , n ' est pas susceptibJe d ' y rentrer . I1 (12) 

La forme de l'inconscient resse~blerait '~ la forme d ' ex-

istence que l ' on suppose à la mati~re : la somme de toutes ses 

parties . Cette existence ne possèùe aucune autre propriété qui 

soit différente de la somme totale des propriétés de ses parties . 

( 11 ) C. L. F ., fraem ent 9 , p . 111 . 
(12 ) C. JJ . ? , fr agmen t 12 , p . 112 . 
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L ' inconscient n ' est donc pas de m~me nature que la pensée , une 

et créatrice , pouvant accomplir toujours plus que qe ~u t elle 

fai t . I l ne fal t pas non plus se l aisser :prendre au filet des 

mots . L ' inconscient est une suppositio~ abstraite faite par 

l a pensée pour signifier qu ' el l e admet que quelque chose lui 

échappe . Si nous concevons alors le rapport "inconscient - pen-

sée" , c ' est en terme d ' exclusion que nous l ' exprimons , mais 

elle est de fait et non de droit , car la pensée conserve l ' am­

bition de reculer ses limites vers ce qui lui échappe encore . 

L ' existence inconsciente , somme total e d ' existences , n ' est 

qu ' une apparence d ' existence, un syst~me d ' abstractions . 

Encore faut-il distinguer à l a suite de notre développe-

ment sur l ' inc onscient , deux degrés dans l 'inconscient que l 'on 

peut qualifier de nature spontanée élémentaire et de nature con-

ditionnée . L ' explication la plus plausible que l ' on puisse 

donner à cette division de l ' inconscient est que la conscience , 

"-vie consciente volontaire et intelligente , ne se suffit pas a 

elle-m@me d ' une mani~re absolue . Elle suppose toujours une na-

ture , dont l e corps était pour Lagneau la représentation confuse 

e t qu i exprime la dépe ndance o~ elle se trouve . 

Voyons mai ntenant l ' autre division de la classification du 

syst~me d ' activités réflexives : les neuf formes de la vie pen-

sante . Ces formes se regroupent sous trois idées principales : 

conscience indirecte , conscience et réflexion . 
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La cons cience i ndirecte , t erme qui se retrouve sous le 

nom de demi-conscient dans son éxplicatic:J. au fragment douze , 

comme nous l'avons vu , est "le représenté qui , agrécé d ' abord 

par la penscie ou ave c accompagnement de la pensée proprement 

dite, n ' est plus actuellement maintenu a;régé que par l'hab i-

tude , l ' assoc i ation automatique lJ (13) . :;ous retraçons par cet-

te définition une bonne partie de notre activité mentale , qui 

obéit ~ l ' habitude acquise sous forme d 'association . C'est 

sans doute la penscie consciente qui était ~ la base m~rne de 

l'habitude mais quoi qu'il en soit , nous savons que dorénavant 
... c'est l ' habi~u~e qui re~ne sur un vaste domaine de notre vie 

mentale et elle présente de nombreux degrés tels que : émotion , 

représentation, impulsion. 

La conscience propre~ent dite n'a pas de degr6 , contrai-

rement au demi-conscient ou conscience indirecte . Lagneau dé-

finit cette conscience comme étant la "pensée proprement dite 

i?1novant avec effort au contact des phénomènes subis ", (1 4 ) 

Cette conscience se retrouve toute entière dans chacune de ses 

manifestations et implique "le sentiment ou affirmat:i.on sponta­

née d ' un tout du senti, c'est-~-dire d 'un r apport. de subord i-

nation entre le tout et un cent re qui l'éclaire , un but pour-

( 1 3 ) c , 1 . F " fr acn en t 1 2, p, 1 1 2 • 
(14) Ibid . 
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suivi qui l ' explique ". (15 ) Malgré Ilhabitude plus ou moins 

grande dans mes actions , la conscience est p~ésente . La cons-

cience restera également 1Jn effort et une lutte perpétuelle 

pour garder son activité volontaire . La nature de la consci-

ence suppose une synth~se du multiple en un tout . Cette syn-

th~se n ' est pas une union de fait ou une jrixtaposition , mais 

une union de nécessité . Cela est possible , comme nous venons 

de le voir , par la dépendance reconnue du multiple envers un 

centre qui en fait un tout . La conscience telle que dévelop­

pée dans la méthode réflexive , se rapporte toujours ~ une fina-

lité , " c ' est-O.- dire une synth~se sans partie:, dont toutes les 

manifestations sont pénétrées du sens de la totalité" . (16) 

Elle reste en étroit rapport avec les faits extérieurs , étant 

à l a fois perception et volonté . 

Mais là o~ la conscience s ' arr~te , c'est-~-dire dans son 

rapport avec les faits extérieurs , la réflexion prend toute 

son individualité . C' est la réflexion qui permet l ' épanouisse -

ment de la conscience en lui permettant de se produire . Dans 
, 

l a réflexion , la conscience se dicte son mouvement et le dirige. 

(15) C. L.F ., fragrr.ent 9 , p.111 . 
(16) Dwelshauvers, G., La philosophie de Jules LafSneau , 

R.r.M ., 1909 , p . 777 . 
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"Dans la réflexion, un degré de plus de liaison, d'uni­
té: le centre de pensée, le moi, se subordonne au Tout 
absolu, affirme, éprouve sa dépendance. Plus de cons­
cience proprement dite: la conscience disparaît ave c 
l'indépendance, la volonté, l'effort, le moi". \17) 

"Nous passons de la conscience à la réflexion" \18) en pas­

sant de la simple constatation d'un fait à .la découverte de ses 

conditions nécessaires. Si, Jules Lagneau emploie les termes 

"conditions nécessaires" c'est toujours en opposition à "con-

ditions contingentes ". Voici pourquoi. Heprenons l'exemple 

du cercle. La découverte des conditions mathématiques de la 

réalisation d'un cercle n'est pas une découverte de conditions 

nécessaires s'il est question de la nécessité que j'aie l'idée 

d'un cercle, et encore moins qu'il y en ait un véritablement, 

On pourrait dire que la nécessité des conditicns du cercle n'est 

que relative. Mais considérons le cercle comme objet de pensée. 

Si l'on cherche les conditi ons sans lesquelles le cercle ne pour-

rait être pensé, on découvre que ces conditions sont nécessaires, 

et même qu'ils sont nécessaires d'une façon absolue puisque même 

s'il n'est pas nécessaire que le cercle soit objet de pensée, il 

reste du moins nécessaire qu'il puisse le devenir. Les condi­

tions nécessaires ainsi obtenues par une telle démarche analyti­

que ou réflexive sont les seules qui puissent être attribuées à 

\17) C.L.F., fragment 9,p.111. 
l18) C.L.F., fragment 10,p.112. 
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l ' eapri t absolu , c ' est-~i- dire , sans aucune dépf:ndance à qlloi 

que ce soit . C' est pour~uoi une telle démarche n ' atteindra 

j amais que le sujet absolu et un o C'est pourquoi Lagneau di -

sait que si nous voulons réellement atteindre le moi "com:ne 

être en so i, nous passons de la conscie:lce à la réf l ex i on" . 

De pl us : 

IICet effort vers l' psprit rrni est vai!:. : le moi échappe , 
l ' esprit spul , universel , e~t atteint par le ~entiment 
du n6cessaire absolu ~ la ~ois su~i ct subissant , c ' est ­
à - dire de l ' unité t otale EOt abp-ol1..le . " (19) 

Ainsi p acée lIau.- dessus de la conscience : la réflexi.on ", 

devient ré e llement un Il affranch.i s ser.ent de s p!1éno:!lène s" , (20 ) 

3 . 1 . 1 . Ré sultat de la classificat ' on des activités réflexives 

ot donc Jules Lagneau veut-i l aboutir par la classification 

qu ' il nous propose et par la définitio~ de ses divers éléments? 

Vrai semblablement , nous arrivons une fois de plus , mais d ' une 

façon plus marquée , ~ la conclusio~ que la ~tthode d ' analyse ré -

fl exive doit s'enfoncer toujours plus avant dans les profondeurs 

de l ' anal yse jnt6grantc . 

il Le fond des choses et leur explication n ' est pas dans les 
phénom~nes pu objets (nécessaires ), ni dans les esprits 
ou sujets ( limités ), mais da~s l'esprit , ou sujet , absolu 
et un ll • ( 2 1) 

( 19 ) Ibid . 
( 20) C. L. F., fragment 12 , p . 112 . 
(21) Co L. ;ï' ., fraGment 10 , p . 112 . 
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En faj.sant reparaî tre à la sur face cette phrase que nous 

avons déjà mentionnée auparavant , nous allons situer le probl~ ­

me tel qu ' il se présente . Ce qui nous frappe au premier abord : 

l'explication que l ' on y trouve n ' est ni tiré de la logique ni 

de la psycholoeie individuelle , mais plut~t de la métaphysique . 

Elle ne saurait appartenir à la logique ùont l e rôle n ' est pas 

de créer une unité vivante dans l ' esprit mais plut~t d ' assem­

bler certaines parties par un lien abstrait et d ' en donner uae 

unité artificielle . L'unité logique se veut abstraite et exté­

rieure ; elle cherche à lier l'ensemble des phénomènes , en ad~et­

t ant que ceux-ci obéissent à une nécessité qui se manifeste soit 

partiellement dans les lois de la nature soit intégralement dans 

les liaisons nécessai.res entre idées, de la façon que les éta­

blissent l'identité et la différence , la causalité et les autres 

catégories . De là , il existe une antinomie : "la pensée logique 

est trot et ne peut se saj.sir elle-m~me qu ' en (se) posant entre 

deux choses ou plut~t entre une chose et une action" . r.:ais corr.:ne 

la logique embrasse les termes antinomiques , elle Se manifeste 

comme autre que l'opposition , "puisqu ' elle ne saisit rien que 

comme nécessaire, il n'y a pas d'antinomie pour elle (elle n ' a 

qu ' une loi ) ". ( 22 ) 

( 22) C. L. F. , fragment 27 , p . 117. 



fourrions-nous dire alors que le fond des c~oses se trou-

ve dans la psychologie individuelle ou dans l a conscience i~ldi-

viduel l e limitée? Encore l~ notre démarche pour l ' ] découvrir 

es t vaine . Le moi qui s ' affirme dans l a conscience n'est d i s -

tinct de l a pensée qu ' abstraitement et "si nous voulons réelle -

ment l ' atteindre com~e ~tre en so i, nous passons de la conscien-

" l ~ , fl . - " ( " 3 ) ce a ~ re eXlon . L Or , toute conscience qlJi about i t à a 

r6flexion nous entraine ~ un esprit qui n ' est pas individue l 

mai s universel , ~ une totalité . 

Notre d6couverte se trouve d~s l ors , non plus dans l a psy-

chologie i ndividuelle mais plutet dans la métaphysiqu e . C' est 

ce qui îera dire à Lagnc2u : " 1.:-;. psychologie dans sa source et 

son fond est la Y'1étaphysique m~It1e " ( 24 ) Le "fond des choses" se 

retrouve par l ' 6tude de l ' esprit comme condition ~écessaire de 

tout e réali té . 

Ma j.s si nous voulons quand rn~me donner une signification 

au sujet pensant , c ' est en fonction de la psychologie métaphysi -

que qu ' il faudra l a chercher , puisque ce n ' est pas le sujet in-

dividue l qui nous intéresse mais le su j et transcendantal univer-

sel . Ce sujet transcendantal "n'est pas un être , mais l' ensemble 

des pri nci pes , c ' est-à- dire des liaisons qu O rattachent les pen-

sées empiriques ( dé j à liées et constituées par la nécessité af­

firmé e ) à l ' "Ssprit , à l ' Unité absolle" , ( 25) . Xous savons que 

( 23) C. L. F., fragment 10 , p . 11"1. 
( 24) Ibid . 
( 25) C. L. F ., fra[:;ment 19 , p.1H. 
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le 3ujet pensant est individuel quant ~ sa mati~re, c ' est-~-

dire quand nous le considérons en rapport aux objets aux~uels 

il s'applique et suivant l'ordre dans lequel il les connait. 

Le sujet pensant devient transcendantal quand nous le considé-

t 'f 't ' d " t " " rons en rap-f-or a sa orme, ces ,-a- lTe en rappol' aux pr~nc~-

pes suivant lesquels il organise ses connaissances empiriques 

en un tout. Ce qui aveugle le sujet pensant qui croit exister, 

c'est-~-dire être un être par lui-même, c'est qU ' il ne discerne 

ras ce qu'il pense lui venir de l'extérieur, c'est-~-dire les 

images, et qui n'est pas lui, de l'unit~ qui s'y applique et 

qui n'est pas lui non plus. Dans cette condition, le sujet pen-

sant ne peut avoir une conn~issance claire de lui-même , ne pos-

sédant que le sentiment de sa propre existence, d ' une Unité, 

dont la raison d'être est cach~e. Xous voyons bien que l'exis-

tence du moi est impensable puisqu'il suppose une multiplicité 

d'êtres n'étant pas tout l'être, et que l ' être ne peut être qu ' un . 

A partir de l~, il nous est facile d'élucider les deux ter-

mes sur lesquels Jules Lagneau insistait souvent pour élaborer 

une classification des activités réflexives. Le fait observable 

et la natnre pensante qu i sont les deux notions dont nous voulons 

parler, s'appuyant sur ce que nous venons de développe r autour du 

sujet pensant, sous-tendent une vision du monde empirique et du 

monde de l'esprit. Rien de surprenant à celà puisque toutes 
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ces notions naissent les unes des autres par une progress i on 

de l a réfl exion o 

3 .10 2 . Fait observable et nature pensante 

L ' exi stence d ' un fait observabl e suppose trois conditions : 

for~e , é t a t affec tif ou sens i bilité , et enfin un acte de pensée. 

Ces trois condit i ons sont nécessaires pour l ' existence observa­

b l e d ' un fait et pour sa manifestation ~ la conscience , ~ui est 

i npliqu~ par l ' ex i stence otserva~le , Les conditions sont - e l les 

observables elles- m@mes? ~on , puisque seul le fait peut l' @tre 

et ce n ' est que la réflexion qu i les pose com~e condit i ons . Nous 

ne pouvons dégager une condition séparément d ' une autre car tou ­

tes les conditions sont dépendantes les unes des autres . 

Nous savons en lioant le fragment vingt - et - un , que l a spon­

tanéité sentante , considérée par l ' esprit en dehors de toute for. 

me , n ' exi ste pas . La sensation pure n ' est q ' une hypoth~se de 

l' espri t, nécessaire au niveau de l ' anal yse , comme idée , mais 

qu i ne se présente jamais de fait . Ce qui existe , c ' est l ' idée 

de la sensation , non pas telle~ent parce que rien n ' est connu 

que par son idée , mais plutôt parce qu ' au niveau de l ' analyse 

réflexive , il est impossible de réouire la connaissance à sa for-

me puisque toute connaicsance implique 

cess i t~ extérieure qui nous contraint . 

toujours l ' idée d ' une né ­

Y:a · s nous nous gardons 

bien de dire que cet élément de la connaissance puisse ~tre ob-
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servé e t constaté co::cme un ai t . Le dé ~mt de la co~naiss::mc e , 

ne peut être qu ' une idée et j a~Qis u~ fait . Dès que je réflé ­

ch i s , le com~encement est déj~ passé , ce qu i a pour r6sultat 

de ne jamai s pouvo i r saisir la sensation , effet de l ' action de 

l ' objet en nous , mais de no~s connaître nous- m0me , modif i é de 

telle ou telle façon . 1a sensation ne nous l ivre aucune notion 

d ' objet extérieur puisqu ' elle n ' en contient pas . Ce qui nous 

met dans l' erreur , c ' est que , ce que nous som~es portés ~ pren­

dre pour des sensations, par exe~pl e la sensation d ' effort ( 26 ), 

sont en réal ité des perceptions qu i impliquent déj~ tout un mon­

de n ' idées . 

Le ~ode ~e mani festation des condi tions d ' un fait observa­

bl e n ' est pas isolé , comme nous le suppos i ons auparavant , nais 

synthétique . Nous ne retrouvons aucun état a f fectif en dehors 

de toute forme , il n ' y a pas de spontanéité sentante pure et é­

gal ement il n ' y a pas de forme logique sans la ~ansibilité , pour 

ne pas être suspendue à rien , dans le vide . Nous savons ass.uré ­

ment qu ' i l n ' y a pas d ' acte de pensée à l ' état pur o~ celui - ci 

n ' agirai t sur aucun contenu . .'1.appelons- nous l e cogi to carté sien . 

Ainsi , lorsque De scarte s affirme Il je pense donc j e s '"ü s " , nous 

savoYJS expli citement par la réflexion que le IIje pense" est ·un 

"j e pense une pensée quelconque ", c ' est-à-dire que "je pense" un 

( 26) C . 1 . ~ ., fragment 63 , p . 132 . 
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contenu de pensée. L'acte de pensée découvre la présence de 

la sensibilité et de la forme dans chaque fait observable qu i 

a été observé. 

La nature pensante présente pour sa part, des caractéris­

tiques analogues à celles que nous venons de voir au sujet du 

fait- observable. La nature pensante possède trois conditions 

qui constituent le système de la nature pensante. Ces trois con­

ditions se ramènent à trois termes: représentation d'objet, 

état affectif et action. Nous les retrouvons plus explicit ement 

exprimés au fragment vin8t-neuf: 

"Trois conditions ou éléments solidaires dont le système 
constitue la nature pensante, telle qu'elle s'apparaît 
à elle-même dans la réflexion, ou telle que la réflexion 
la produit nécess a irement: 
1- Une représentation d'ob jet, ou connaissance. 
2- Une affection, un état ag r éab le ou désagréable accom­

pagnant cette connaiss ance, en un mot, sentiment •.• 
3- j!;nfin une action •.• Il ( 27 ) 

La représentation d'objet s'articule toujours en rapport à 

un état affectif. Ainsi, par exemple, ilIa représentation, si el­

le n'était pas sentie, serait en l'air, abstraite, comme les idées 

de Platon serait idée et non pensée".(28 ) Le sentiment et l'idée 

ne se retrouvent pas seulement juxtaposés dans la réalité mais 

plutôt interpénétrés l'un l'autre. c'est en ce sens que le senti­

ment n'est pas la connaissance en elle-même, mais plutôt la con-

( 27 ) C.L • .!!'., fragment 29, p.117-118. 
( 28 ) lbid. 
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naissance vivante dans un esprit . Si nous som~es capatles de 

dire ce qui appartient à l ' un et à l ' autre , ce n ' est que pa:c 

la réflexion , cette "pensée qui morcelle" . 

Vais une telle d6marche réflexive ne nous fait pas attein­

dre , ni par l ' analyse du sentiment , ni par l' analyse de l ' idée , 

l e sujet individuel com:ne indépendant . Notre conclusion est pré ­

cisément que nous ne rejoiBnons pas le sujet a n tant qu ' individua­

lité subjective mais que nousacoutissons plutôt au transcendan­

tal , ~ l ' universel . Cette conclusion part du principe que si l ' ac­

tion qui unit sentiment et idée , et qui est IlIa représentation 

de l ' unitci du sentiment et de l ' idée , du sentiment se d~velop­

pant par l ' idée , "(29) ne co.rrespond pas à la notion d'individu , 

de sujet indépendant, elle doit plutat ~tre génératrice d'une no­

tion impersonnelle se rattachant ~ l ' universel . C' est là le deux­

i~me pale de la pensée réflexive Q ~ais revenons ~ notre sujet a~­

fecté par le monde de la sensibilité . 

Nous avons jusqu ' n présent pris conscience du déroulement 

qui se produit dans la nature pensante . D' une part , l'individu 

est aspiré vers l'lJnité 2.bsolue , vers l ' un par sa pensée et d ' au­

tre part il se trouve affecté par le monde ambiant et y réagit ; 

nous désignons cette affection par le terme sensation . Tl est 

( 29) C. L. F. , fr agm e nt 29 , p. 1 1 7 - 118 . 



important de bien ciclaircir ce terme importa~t ch _z notre 

philosophe . 

\ 
~a s ensation ne se retrouve jamais ~ l ' 6tat pur : elle 

est toujours acco~pagnée d ' un état affectif et est co~p r ise 

dans une représentatio~ . La sensation se retrouve plut5t ave c 

l' intuition et la perception dans l ' ac t e d~ représentation . 

l ans l ' acte de repr6s~ntation , ~ous retrouvons également un 

enchev~trement se~blahle ~ celui de la nature pensa~te : l 'i n-

tuition n ' existe jamais sans la perception , acte réel e se re -

présenter , et la sensation n ' existe jamais sans l ' intuition . 

La sensation ne se rév~le pas d ' el l e - m~me ~ l ' esprit . Sn effet , 

lorsque nous crpyons poser simplement l ' action de se~tir , nOUG 

j o ' gnons quel ljue chose d ' étendu à ce que nous sentons . H Savoir 

qu ' on sent , c ' est chercher ~ déterminer , ~ circonscrire la sen-

sation , ce qui ne peut ~tre fuit que par un mouvement de l' es-

prit par lequel se trouve èéterminé e immédiatement l ' intu i tion . " 

( 30 ) Hous saisisoons l a sensation dans son contexte , c ' est - ~-

dire en la découvrant dans ce à quoi elle s ' est d ' abord jo i nte : 

la représentation . 

Mais la con~aic aance de la sensation demande de distinguer 

deux ciléments constItutifs : actif et passif . L ' élément passif 

est considéré comme primaire ou premier car nous désignons sous 

( 30) Chartier , E. , op . cit ., p . 546 . 
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c e ter'TIe cc qui exi ste a:1térieurement 8. l ' action . ~1ais com~ne 

Lagneau nous le fai ~ remarQuer : " ce qu e nous appe l ons sen~a-

ti on , c ' es t tou j ours non pas l a v~ri t ab l e se nsat i on , ma i s l ' i n-

t e rpr~tation ob j ec tive que nous no us donnons d ' un syst~~e de 

s ensations " . ( 31) 

La sensati on poss~de un doub l e car ac t t re . Le premi er est 

ce l u i de l a représentat i on par l aq~el l e l a sensat i on est pas s ive 

et vi ent du dehors et l e deTIxi~me est celui du sent i ment par le -

que l la sensation p~end une place part iculi~re dans la pensée . 

Toute sensation ~odif i e le sent iment f ondament a l qu e nous avons 

de notre ~tre et par suite détc_minc no t re activi té . ~ul exemple 

n ' est ut i le pour démontrer cela . Mais , ce Que nou s disions ~tre 

l a véri table sensation , sensation en s oi , n ! est ni affe ct i.ve ni 

représentative puisque d ' u[je p2rt , el l e détermine l a représenta-

t j.on et d ' autre part , elle se mêle au sentimen t général . Da vé -

r i tabl e sensation est une pnre conception de l ' espr i t , ce qui ex: -

pl i que de no uveau pourq a i e l le n ' est ni représentative , ni affe c­

tive pu i sque la ·pre~i ~ re suppose une ét andue et l a deuxi~mc une 

durée . La véritab l e sensat i on pr i se comme co ndit i on de l ' esprit 

se confo r me ~ l a lo i de la pensée qu i expr ime que 11 1a pensée ne 

f asse pas l a vérité par une action abso l ue qu i n ' aurait au cune 

condi tion en dehors d ' ell e " . ( 32) Au fond , cc que Lagneau veut 

( 31 ) C. L. g . , fragment 37 , p . 120 . 
( 3 2 ) Char t i e , E . , 0 P • c i t ., ~ . 1 20 • 
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nous f~ire comprendre sous le terme sensation , c ' est l ' idée 

d ' une multiplicité , faute de quoi l ' action de la pensée ne 

peut se concevoir. Ainsi con&inérée comme condition n6ces -

saire , la sensation n'est saisie que par la pensée réflexive 

et est ~ la source nécessaire de tout jugement . Bn effet com-

ment jugerions-nous s ' il n ' y avait qu ' une m~ni~re d ' être? 

Il nous est alors possjble de comprendre l'être sentant 

que nous retrouvons schématiquement au fragment trente-sept : 

sensation 
(représentation 

l sentiment 

Cet être sentant se t rouve "suspendu antre (E;UX infinis : 

multiplicité-unité , et par suite cherchant l ' infini en deux sens : 

au-dehors : représentation ; au- dedans : sentiment , !'aison!l. (33) 

3 . 2 Conséquences de la régression analytique 

La régression an~lytique , processus par lequel nous sommes 

amenés ~ l ' étude du monde de la sensibilité , nous laisse entrevoir 

un vaste champ d ' investigation . Nous en avons aperçu quelques é-

16ments en étudiant l a class i fication des activités réf exives . 

Mais la méthode réflexive dans son caract~re de réLression nous 

( 33 ) C. L. F., fragmenL 37 , p . 120 . 



entraîne ?.L l ' étude d ' antres élé:":'lsr_ts . \jous ne s8.urions les 

ignorer puisqu ' ils ont tenu une place i~portante dans la phi -

losophie de Lagneau . Ces trois élé~ents q~e sont l ' inacina-

t · l t · t - ' . ,." t A -4-- . + Ion , a percep lon e ~a memolre , S lnseren au ~eme ~lure 

que les fonctions de l ' espr i t , rrais ~ des de~rés diff érents , 

au monde des act i vités réflexives . 

3. 2. 1 L ' i mag i nation (*) (34) 

Jous entrevoyons ~ prime atord une explication plausible 

de l ' i magination . Dans le corps , nous avons sous une forme 

ou sous l ' altre , les traces des impressions que nous laisse 

le monde extérieur . .. ce n ' est pas la , et nous le 

bien , une explication qui soit sig:::.ificative aux yeux de l a 

philosophie . Ce n ' est pas répondre aux exigences de la méthode 

réflexive de dire que le corps ou pl~s précisément certai nes 

parties du corps apparaissent co~me la condition de la mémoire 

et plus précisément de telle mémoire en particulier . C' est plu-

tôt une constatation qui n ' a pas besoin èe réflexion préalable . 

(34 ) Les fragments , qui font l ' objet de notre étude globa­
le , ne peuvent nous donner tous les indices désirables 
à la reconstitution d~ la notion d ' imagination. C' est 
ce que nous fai t rem3.!'quer G. J'.velshauvers è2.::1S son ar­
ticle fiLa philosophie de Zules l..2.[;neau" . Par contre , 
d ' autr'es textes inédits de Ju_es la2;neau , dOYlt André 
Canivez a pris connaissa::1ce, tels que les RéEultats 
et le Ma~uscrit 1etellier seront précieux . C' est pour­
quoi , nous essaieroLs donc de compléter notre 8.1alyse 
avec ce que peut nous livrer Canivez , dans son volume 
"J1Jles J..Jagneau , professeur de philosophie" . 

( * ) V 0 i r les p ag es sui vante s : 278 , 29 1 , 292 , 
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/ar con~r8 , ce qui serait sicnificatif au point ~c vue de l ' a -

nalyoe r~flexive , ce serait de rechercher les conditions neces-

saires de ce qlÜ est , au niveau de l ' imagination . C' est , ' <:..il -

l eurs ce qll e JJacnc au nous lai s se savoi T en di. sa~lt : 

"La vraie explication , de l ' imagination est celle èe l a 
mani~re dont ces affectionJ du co ps hu~ain peuvent dé­
terminer C11 nous la représentatio~ ~es corps ext~rieurs 
et leur~, P)'olJ"::'es .i·iéc.:: . (C '311c ùe notre corps en parti­
cul~er avec ses moJiflcations) . ( 35) 

Cc qu'il est important ~r s àisir ici , c ' est comment l 'i ée 

de la conservation d ' un~ connaissance es t liée l ' ne fa~on né-

cessa:re ~ l'id6e du corps . ~uelle est donc la ~uestion la 

pluR app~oprlée au sujet du rôle de Ifor~anisMe dans la conserva-

tion ct l ' évocation des images? Posons celle-ci . Comment la pen-

s~e parvient-c le ~ Ge représenter sous la for~e d 'un cc~ps orga-

nis6 la puissance qll ' elle poss~de , de conserver <les connaissances? 

. lacée au niveau de :"a scieneC' en gén6ral , la c:olution est simple : 

il n ' y a rien d ' autre que des corps en action, agissant les uns 

sur les autres , et des corps vivants capables de conserver , sous 

la form e d'une adaptation qui modifie leurs parties , la trace des 

actions ~u ' ils font ou suhissent . Placé·au niveau de la connais-

sance , il n ' y a rien d'autre que des j.mages construites per une 

pensée parmi lesquelles nne nous frappe plus que les autres et que 

nous appelons ~OI . Les prop~i~tés de l ' une d ' p~tre e les ne nous 

(35) C. L. P., fragment 5~ , p . ?A . 



expliquent donc rien si non eur mo~e 1 ' apparition . 

L ' imagination que nous reconn2isso~s co~me une fonction de 

l a pensée , ne peut apparaître comme te l e q~e si l ' on saisit vrai -

ment ses con itions nécessaires . Sn sOTr.:~e , si nous corr:prenons 

l es conditions nécessaires de l ' i~abination , nou~ comprenons 

c omment de simpl es modifications cond~isent la pensée ~ se repre -

se n ter , par l ' étendue , l e l ' eu et le c.lange~en: e _ ieu par le 

mouve~ent . ~xpliquons- nous dava~t age ~ l ' ai e d11 fraGment quatre -

vi ngt : 

III_a réflexion peut , et peut seu_e , CO~1::1 2 î t'Ce l ' irrati or:­
Dol , m3.is devenu SOu'!c~ir , 13 -2e , :ypifié , elle étudie , 
elle, analyse et explique la rol~~e , : ' orgueil , etc ., mais 
elle n Ie st pas une facul t-Z-d l 0 bscrvLtion sc: entLfi que des 
f "l l' t r' p , , ~, L. l' cu 11' P"l" S ..-, + l' l .,.., f" ~ ~ '" c' -, O 'U l' l<=>"" '" -) J' t Q 0' e l ' ~ -Ck .. ") ~ •• oJ _..... , ç >oJ ..... J -..t' ...... ~1 , J:- . "'.:-) 1. v.. _ v CA. 

me , de telle faculté ; il J a U2e connaisHance ~e l ' t~c , ~ais 
non empiriC{lle . C' e3t 10. cor:naissance ::'é:lex ' ve" . (36) 

.~ous ad~ettons Générale~ent que ce ~ue Lagne::.:\} a~.tJell e Il fai t 

ct l ,A If ' ..J t d '''' t Â .l " "... - ~ Â " e ame OH e Ga éi"1e peu e .;re 0 cserve CO:illt'le un o..j J Pu Grace a 

la mémoire qui le ressuscite en nous laissar:t la pos~ ' o ilit~ e 

poser une ré fl exion plus clairvoyante . Souve~ez -vous seule~ent 

d ' une exp~rience Que vous avez :aite , ét ant su j et ~ la col~re ou 

au chagrin . Mais l ' imaginBtion n ' est pas d~tach~e de tout l ' en 

avec le reste des facu l tés de l~ pe~s6e . Elle est en communication 

avec la volonté , avec les idée3 et le JUGement ~e celui qui se 

(36 ) C. L. F., frag~ent 80 , p . 144 . 
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souvient . Jous savons éealernent que l a perception d ' 111 ob j e t 

étendu est une fonction qui construit l ' ob j et en l e simplifiant 

et en l ' expl iquant en conformité aux exigences de la pensée . 

m@mc action se produit pour l' inagination . la reconstitution d ' u -

ne émo ti on passée , que ce soi t une col~re ou un chagrin , d~mand€ra 

de construire l' émotion , l a recréer , la trac;er de nouveau , avec 

des éléments simples et idéaux . Cette construction est nécessaire 

puisqu ' e l le suppose de la part du sujet pensant qui veut reconsti -

tue r un état d ' âme , une reconstruction con f orme avec son caract~re 

et ses j uge~erits actue l s , non pa0 tel qu ' i l a été , car l ' état d ' ~-

me ne se re commence pas de la n~me façon , mais te l que le su j et 

pensan t juee que cet état d ' âme a ln @tre . 

Il ' imat:;inati on et la mémo ire nous apparai s sent donc COTr.1!1e une 

construction o~ la raison tient une place prépo~dérante . En effet , 

l a reconstruction du passeS est ~ proprement parler , une construc -

tian de ce qui ne se passe pas effectivement , et qui peut par l~ 

se conserver . Le temps ainsi considéré n ' est pas un ordre de s~c -

cession de fai_ts mais 1e schéma d ' une successio~1 nécessaire sou s 

le changement . CODlment expliquer la conservation ou la reproc1uc -

tion par l'imagination sinon en considérant qu ' i l y a seulement le 

rat i onnel et le nécessaire qui demeu r ent . 

Pourquoi le r~le Je l ' "nagination est-il si jmportant pour le 

su j et pensant? C' est parce que : 
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"rOUr s~li sir l ' être sous l es ap;)arences trc-.nsi toires 
~u ' il traverse , dit Lagneau , il est n~ce8saire qu ' elle 
puisse s ' u_franchir de l a sensation actuelle , ~ui ne 
lui PRr~~t~rait que de penser ce qui la frappe actuelle ­
ment . ( 37 ; 

L ' imagination est également à l ' origine du senti~ent corpo -

rel , même si elle n ' a besoin pour cela d ' aucun mouvement èes 01'-

ganes du corps . Eien avànt de devenir des associations automati -, 

ques causées par l ' habitude qu 'l le corps de s ' exercer ct ae llen 

d ' autres associations encore , telles que les associations par con-

traate , par causalité et finalité , ces associations dites primiti -

vement rationnelles sont le fruit de l ' esFrit . C'est l ' imagina-

tion qui permet ~ l ' esprit , dans une certaine mesure d9 pouvoir 

conna1tre les choses par les idées qu ' elle s ' en faj.t . 

3 . 2 . 2 La percept~on(*) 

Le monde extérieur , celui des objets , est surtout appréhendé 

dans son rôle d ' o'ustacle et de provocation pour l' esprit . C ' est 

lui qui sert ~ l ' esprit pour qu'il sorte de lui -m~me , en s ' exer-

çant , en se définissant le plus parfaitement par une brisure d ' a -

vec sa solitude , et enfin en s:e sacrifiant . En ce sens , le monde 

des objets ne peut ~tre l ' dbjet d ' une recherche pour lui-n~me . Ce_ 

( 37) Lagneau Jules , T'h:muscrit Letellier , extra_' t d ' .A,ndré 
C~nive ~ , op . cit ., p . 503 . 

\ * ) Voir les pages suivantes: 208 ,218,3 20 o 
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la nous le savons our l ' avoir mentionn~ au chap i tre p~~c6~ent . 

~ou s savons ~G~l ement , du no i ns i~plicitenent , que la repr~sen-

tat i on est s t rictsment issue de l a sensation ainsi ~ue de l ' in-
\ 

tui t iO[l , e-:; , est di riGée par une certaine habi tude et par l ' ina-

ginat i on . Jusqu ' ici , notre connaissance est encore faible et 

conf use et notre Cic tion encore incertainp. , puisqu ' el le est au 

co nt act du monàe sensib l e , des cesoins des corps et des désirs de 

no t re corps . 

La perception met un terme ~ cette c o nnai ss~nce implicite 

et confuse et est la connai2sance proprement dite ~ l ' état nai s -

sant . C' est par la pc~ception que l r entendemen~ affirme une de 

SGS lo is essentie l lefJ , l ' étendu. . L~gneau l:i t hü - n'êms : 

W;:-ous ~ntendons p2.:' ~e mot perce ptio!1 un acte par ::'e~ue l 
la peIlsée rapporte ses sens():l;io~lS à des obJets , dé .:e rmine 
les di ni en si 0 -'1 set, 10.. po 3 i t ion de (' e s 0 b jet s , e t , 1-' al' s 111 te 
~v~lup l ' int~nsitC pr~cise et la qualit~ dp ses se~sati ­
ons l! . (38 ) 

La perception s ' ach~ve par le nod~ de la conc~ption , passaGe 

conscient de l ' implicite à l ' explicite , Je l 'image ~ l ' idée , par 

l eque l se déter~ine la nature des objets du monde ext~rieur , de 

nos besoins , dc nos désir J , et cigalement par leque l se constitue 

la science.? C' est a _~nsj q"ll.E' nous parvenons élU monjc~ ,e l' entende -

~ent . Mais m~me ~vant la reconnaissance explicite de _ ' e~tendement 

( 38 ) C. L. F . , Cours sur 10 perception , p . 13S . 



celui-ci agissait inlassQ"81ernent ct,ns les diff6 rents niveAUX 

de notre exp6rie~ce. 11 n ' y avait pas là deux mouvements suc-

cessifs d 'une discontinuit~ d'él~ments contiRus. 11 s'afit en 

effet, d'une disco~tinuitp d'éléments ranDroc~ps . 

If Ainsi qu'un mouvement souda~.n de mR r1ain se produise 
devant œes yeux, si je ne saisis que ce mouvement,j'ai 
une simple repr~sentation. Si je sais que c'est ma main 
qui a passé devant mes yeux, j 'ai une perception, c'est­
~-dire une renr~sentation d~terrninée. ~nfin, si je c~er­
che à m'expliquer la cause de ma représentation primitive, 
je fais Rete de connaissance rationnelle. Toutefois,il 
faut re:r2r'l.uer oue, dans l'acte Même par lequel j'ai in­
terprét~ ce mouve~en~ comMe étant le passage de ma m?in 
devant Mes yeux, ~on entende~ent est intervenu... La 
perception est en arparence une intuition imm 6 diate. 
L 'e sDrit sem"8le ::assif alors 'Ju'il est actif" , ,,39) - - -

Mais la perception reste quand m~me la foncti on inférieure 

de l'intelli~ence Qui a pour p~incipal rôle de nous rendre pré-

sents des objets du monde extérieur. ~lle se manifeste dans l'es-

pace et parfois même dans le temps. ~ais ce que la pe~ception 

nous fait affirmer avec le plus de conviction, c'est la réalit~ 

d'une pluralité d'existences qui n'est pas en nous mais en dehors 

de nous. ~n effet, comment pourrions-nous parvenir à la repré-

sentation d'une chose, si nous ne concevions d 'a~ord ses diffé-

r entes parties en relation r~ciproque, et par suite leur ensemble 

en rel a tion avec nous dans l ' ~tendue. 

,39) C.L...c' ., Cours sur la perception, pp.190- 1 91 
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La perception est également nécessaire à toute représen­

tation puisque toute représentation suppose un mouvement physi­

que, par lequel l'esprit saisit et embrasse la chose. Penser 

n'est pas seulement se représenter l'être ou le sentir en se 

le représentant: c'est tendre de plus en plus à se le représen­

ter, c'est-à-dire agir. Mais cette action se ferait sans support 

c'est-à-dire à vide si elle n'avait une matière, une source et un 

moyen de s'expérimenter. La perception rend à l'esprit la possi­

bilité de cette action. 

Sans doute, ce qui est important pour nous d'une façon con­

crète, ce n'est pas l'ensemble de nos sensations d'un objet, mais 

la connaissance habituelle ou simultanée que nous avons de ses 

propriétés, et par conséquent de sa réalité. Mais cette réalité 

est au fond une idée supérieure qui vient éclairer ma représenta­

tion et plus encore me ferait voir que c'est l'entendement et la 

raison qui la supportent. 

Derrière ces impératifs, il y a un souci constant: faire 

descendre ses explications à partir d'une idée supérieure qui 

vient de la raison pour éclairer ce qu'il y a d'inférieur. 
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"La sensation- la représentation- la perception suppo­
sant la mesure et par suite l'entendement avec ses for­
mes. - La raison: liberté, spiritualité, perfection. 
Aucun de ces degrés n'est contenu dans l'inférieur, et 
c' est même l'inverse qui est le vrai, car le supérieur 
est dans l'inférieur mais ignoré". (40) . 

Mais revenons ~ une 'tude plus détaillée de la perception. 

Nous mentionnions auparavant que la perception se manifestait 

sous deux aspects: espace et temps. Bien sûr, il ne faut pas 

se méprendre et croire que notre perception sensible forme dans 

l'esprit deux actes différents . Ce n'est pas vrai, la perception 

forme un seul acte de l'esprit. Cependant, la perception offre 

ce que l'on pourrait provisoirement appeler deux facettes: une 

facette tournée vers l'objet du monde sensible: l'aspect spatial 

de la perception; l'autre facette intér-ieure: le temps. 

L'aspect spatial ne traduit aucunement ici, la sensation 

dans sa matière propre, mais un acte composé, reliant nos sensa-

tions entre elles dans l'étendue, sans affirmer pour autant que 

cette localisation dans l'étendue appartienne ~ un être en parti-

culier. Le fait de considérer séparément le spatial n'implique 

pas une disjonction avec le temps. C'est le spatial qui se déga­

ge du temps comme s'il était impliqué par ce dernier. Le temps 

nous apparaît donc comme plus complet et plus parfait que l'espa­

ce. Le temps n'est pas non plus une perception, mais plutôt une 

foime de pensée ou plus précisement une conception. 

(40) C.L.F., fragment 63, p.132. 
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" ~)(2UX percepti~ns~ extérl eure et :Lntéris'J.l'e , ou ;;lutôt 
une seule , malS a deux faces 1on~ l ' 'J.ne , int~rieure , 
peut être presque effacée d3.ns l ' au-:re , ' tandis Que cel­
le-ci ne l ' es t pss d2!1s la "perce~tio;1 i::té ci9u:-e II . L8. 
perception intérieure est donc u::e fo~~e de pensée résul­
tant d ' une analyse plus perfaite ~ui jistinGue Je temps 
de l'espace, conro~~us da~s la perception exté r ieure , et 
non pas une véritable perceptio~ , cur le ~ê~e plan que 
l'é:tutre ll

• (41) 

3 . 2 . 2 . 1 L ' étendue et l ' espace (* ) 

Tous nous serons d ' avis d ' adnettre au dérart que les corps , 

c ' est-~- dire l es ob j ets ~u monde de l a scnsibilitt se présentent 

, ' t 4 a nous comme e enl .. us , quelles que soient l eurs différences de qua-

lité. Bien sar , nous devons définir ce que nous entendo~s par é-

tendue . çu ' est-c e que l ' ~tendue? La~~eau eur ce po i nt adme t 

deux distinctions fondamentales : 

II L ' éte;ldue est s1J.bjectivernent la représentation d ' une loi 
nécessaire suivant la~uelle nos sensations sont li~es en­
tre e 11 es d 1 un sens à l ' a1.1 tre et va!' i eY1-:: en !'2.ppO :.~t élve; c 
le sentiment de . ' 3.ction nu ,3 cl~l.2.tre • O~:< e cti ve:r :8nt l' uni-
t , 't 1 0 ~ t 0 ' .... ... 0 ,, ' 0 '" 0 1 ' , e represerLaCJ.ire (,U ""OUt: Qes cl"rcs lIl" l\lC1Ue..LS C'onSlceres 
en tant qu ' il s . se déterninent en s ' exclu~nt et par suite 
er: s I 8xprinant réciproq1..1erJ1ent" . (L2~ 

L ' ~tendue nous représente un ra~port ~es choses ~ nous et non 

• "1·'/ une prOprle\~C des choses . Cette explication peut pour beélucoup 

d ' entre nous , pass~r pour une croyance phi l osophique mais je cr6is 

(41) C. IJ . F ., fragment 49 , p . 122 . 
(42) C.L. F . , fra~ment 33 , f . 120 . ~otie étu e de l ' étendue 

et de l ' espace se rcferc pri::-:cipale:nen t au:.( 2.!13.1yses de 
LaGneau ans le s fr~t:rnen t s 38 à 53 inc l.tsi vement . 

\ * ) Voir les pages 221,222,266,286,290. 
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a~tre c~o~e po~r noup ~U8 la repr~3F~tati Jn G' une loi ~icessai -

re . Ce 1 . ...;. ti e nt pro ,- a l. 1 e:nent 

tude' r..r: l ' a~alyse r~fJexjve : 

sée qui er: f;"t 1'1 condition . 

.. . , a cc QU8 nou s n avons p~s l ' h3.'c i-

îrp~o~s U~ exeœp .e . 

f ~ ; 1-_ C\._ IJ 2.a pen-

Si j e voL" 

une t~~l'le , l ' acte de yoir p1 2.cp. cptte ta...,le il 'Cne cel'~:2.i ~le ~is -

tance de !:loi . 0p.tte ~ist~~ce pst sa "sie direc~e~ent et ~ourt3.nt 

nous so~mes convaincls qu ' une diqtance ne s81r~ · t &voir u~e exis -

tenre pour ~2. vue e~tre n table et ~oi . E~ s f !et , voir cptte 

table ~ U~e c0rtaj~e dista~ce, pnr cxc ~ple cinq pieds, ce ~ ' est 

rien ct ' ::l"tlt r0 li.u e :le représenter lp.s r"'cuvements . . . "" qlJe ~ aurollS a 

accomplir pour 2.2 toucher . C8ci est également vrai pour tous 

l es aut.res sens . r~ais ce qlle nous C:1f't'c!:ons à d{.:'1o~trer .j' 801:o1'd 

par cette explication, c ' est que a distance n ' est pas un ~ait , 

mai s une i dée : c ' est une " abstraction du mouve11îent l' 2.J.r~si q'J.8 

le di t L:J.c;neau <lU fr2.g:nent c i nquante - et - un . 1<~n somme , une l' ab s -

tract i 0''1 du T'lOl1vement Il ve'...t t s ' gni fi el' qHe c ' est nne repré senta-

ti on d ' u.e l oi qui u~lt ~os sensations ~ nos mouve~ents . Cette 

lo i n ' est pas cO:lçue selo~ des ex:rérie'1ces accumulées , :nais en 

c onformité ~ la nature ncicessaire ~e l a pensée : sa 'lature uni -

verselle . Cette loi est donc nécessaire . C ' est ce ue lagneau 

nous redit d ' ailleurs au rag- 0 '1t cinquantc - et - un : 
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"Le temps, forme de nos actions en tant que détermi­
nées par nos sensations. L'espace, forme de nos sen­
sations en tant que déterminées par notre action sui­
vant des lois nécess aires". 

Que sommes-nous par rapport aux choses et par rapport à 

la pensée? Voilà une double question qu'il est important de 

se poser? D'une part, par rapport aux choses, c'est-à-dire 

dans les échanges entre les choses et nous, nous sommes en tant 

que corps, un système transportable de mouvements. D'autre 

part, du point de vue de la pensée, nous sommes au niveau élé­

mentaire où action de penser "c'est à la fois penser en corré-

lation avec les lois élémentaires de l'entende ment et penser 

avec ses muscles". ~43) 

L'étendue demande pour le sujet pensant et sentant un dou-

ble mouvement: une construction de l'esprit et un déploiement 

actif de tout notre corps. Le deuxième caractère du mouvement 

du sujet se traduit chez Lagneau par l'effort musculaire. 

IIL'étendue est la représentation nécessaire de la loi 
suivant laquelle les sensations de nos différents sens 
sont liées d'un sens à l' autre et varient simultanément 
en rapport avec les vari a tions de notre sentiment d'ac­
tion musculaire". ~44) 

~43) Canivez, André, op.cit. p.514. 
,44) U.L.F., fragment 45, p.121. 



musculaj re que notre orgaYlis:ne d<?ploie, est l'action que ::" ,' us 

faisons pour aller au devant des objets, en parcouraYlt réelle-

ment ou cn imagination les di~ensions, en exp~rimentant que ces 

dimensions ne nous sont pas donn~es mais que c'est nous qui 

leur donnons vrai~ent leur existence. C'est donc ~ partir de 

notre corps Qui est une multiplicité organisée et syYlthétique 

d'~tres sentants, que YlOUS réalisons l ' étendue. L ' étendue ainsi 

conçue est le lien de notre action que nous ne pouvons accomplir 

autrement que dans la conception des objets corporels Aue nous 

percevons. 311e n'est pas une sorte de récipient qui pr~existe 

aux objets , ni même un ordre de sioultanéités que l 'on accumule. 

Elle est ulut5t le résultat d ' une étroite collaboration de mon 

organisme qui constate ou " t experlmen e eYl lui et autour de lui de s 

sensations et des lois de ma pensée. 1e but que v ise cet eff ort 

mus culaire déployp. par mon organisme est de faire de mon orga­

nisme le système résistant à partir duquel je pour rai situer 

les objets qui correspondent .. a mes sensations. Et ce n ' est qu ' à 

la limite de cette démarche , quand l ' homme aura surmonté une foule 

de r.§sistaYlces Hque SOYl étendue s ' infinitise, se fait docile et 

peut se nommer espace" . (45) Ainsi , passons-nous d 'un fait cons ­

cient à l ' id6e, grâce à l ' action de la r~flexion . C' est en posant 

l ' idée ou la notion d'étendue , lieu commun à l ' effort musculaire , que 

(45) Canivez, Andr~, op . cit. , p.515 . 
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l'esprit par son constant effort pour dépasser ce qu 'il pose , 

en arrive à concevoir l'espace. 

Les caract~res m~mes de l'étendue ne s'expliquent compl~­

tement que par les propriétés de l ' espace , notion supérieure 

à l'étendue et seule capable de donner une expl ic ation de cel­

le-ci. C'est ce que Lagneau nous révèle en disant : 

"Mais nous ne pouvons arriver à connaître cette loi qu 'en 
connaiss ant l ' uni té représentative du tout des être . in­
dividuels considérés en t ant ' q u 'i~ se déterminent en s 'ex­
cluant et par suite en s'exprimant récipro quement , c'est­
à-dire l' étendue comme r éelle" . (46) 

L'espace se représente comme une forme vide existant à part 

de son contenu. Il possède une multiplicité de dimensions homo­

gènes, on peut le mesurer. Mais dans s on r apport à la pensée , il 

est conçu comme possédant une "réalité, unit é , continuité , 

~ infinit é , i ndi vis i bilité;' impénétrabilité". (47) Ces attributs 

qui sont inséparables de la connaissance que nous en avons, expri -

ment plus préci s ément les rapports entre la pensée et la réalité 

sensi ble. :Bien que nous sachions que l'espa ce n'existe que dans 

la pensée , nous pouvons dire quand même que l'espace est dans les 

chose s dans le sens précis où l 'espace rend les choses intelligi-

bles. Il en représente non pas l a forme mais le fond qui est l'or­

dre rationnel qui fonde les choses. Il n ' exprime pas la forme 

l46) C.L.F ., fragment 46, pp.121 - 122. 
l 47 ) C.L.F., fragment 39, p.120. 
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puisqu'elle est la loi subjective par laquelle la pensée exprime 

ce qui est rationnel dans les choses et "l'espace n"'est pas une 

forme subjective de la pensée humaine mais de la Pensée" . (48 ) 

L'unité que l'on attribue à l'espace résulte donc de l'affir­

mation de la pensée à la recherche de la loi de ses sensations en 

rapport avec ses mouvements et qui s ' arrête par sa nature à la loi 

qui est la plus simple. L'homogénéité de l'espace exprime pour sa 

part l'indépendance de la loi représentée par une position ou un 

lieu c'est-à-dire une localisation, en rapport constant avec les 

choses différentes qui peuvent l'occuper. Quant à l'infinité de 

l'espace, elle exprime qu'une localisation n'est déterminée tou­

jours que relativement à notre mouvement ou à notre corps, et 

qu 'ainsi nous pouvons transporter cette localisation partout. C'est 

également de cette façon que Lagneau explique ce que sont les at-

tributs de l'espace en disant que ce sont des IIconcepts qui expri­

ment le rapport de la pensée à la réalité sensible, c'est-à-dire 

l'intelligibilité de cette ré alité". Ainsi, "l'espace et en même 

temps l'étendue sont donc dans les choses mêmes tout œn n'étant que 

dans la pensée". l49) 

Au terme de cette ébauche sur le premier aspect de la manifes­

tation de la perception, il nous f aut souligner un trait important 

qui se dégage de cette pensée, trait sur lequel nous n ' insisterons 

l48) C.L.F., fragment 44, p.121. 
l 49) C.L.F., f r agment 43, p.121. 
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jamais assez. L'unité de l'objet ainsi que les propriétés de 

l'espace ne sont pas constatées comme des faits par la méthode 

d'analyse réflexive , mais bien conçues co mme des nécessités. Ce­

la est important, parce qu'une fois admises comme nécessaires ,l'u-

nité de l'objet et les propriétés de l'espace auront pour nous u-

ne valeur objective, indépendante de notre nensée individuelle , 

puisque vérité, objectivité et nécessité sont une seule et même 

chose. ( 50 ) 

3.202.2 Le Temps (* ) 

Dans la perspective philosophique de Jules Lagneau nous com-

prenons qu'il y a plus d'insistance sur l'étendue et mo ins sur le 

temps: l'un représente l'action tandis que l ' autre représente une 

durée. Malgré cela, l'étude du temps est précieu~parce que nous 

le retrouvons subordonné à l'espace . (51) Il est comme l'espace, 

mais moins réalisé par nous, une forme de la sensibilité . Le temps 

est également le deuxième aspe ct de la manifestation de la percep­

tion. Le temps ne possède pas de représentation particulière com-

me l'espace, puisqu'il n'est pas une forme des choses, mais plutôt 

de la pensée des choses. C'est pourquoi nous ne retrouvons pas 

chez les êtres dépourvus de réflexion, c'est-à-dire chez les ani­

maux une idée nette du temps. Comme le fait remarquer Canivez, le 

(50) Que l'on se réfère par exemple au bref commentaire que 
nous avons fait au sujet du fragment 16 : "Le corps èst 
dans l'esprit". Voir pour cela le deuxième chapitre . 
Voir également G. Madinier , Conse j enee et r:1 ollveoent, Lou­
vain, 1967, p.363. 

(51) Voir C.L.F., Cours sur la perception po224. 
\ *) Voir les occurences de "tempstlaux pages 219 ,357. 
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temps est sous son aspect subjectif, durée, existence dans le 

changement, existence d'un ~tre "qui sent son existence comme 

celle d'un ~tre qui se diversifie tout en restant le m~me~ (52) 

Par contre, l'aspect objectif que nous laisse entrevoir la fonc-

tion du temps, c'e st Ifd'engendrer le nombre par la répétition du 

semblable lf .(53) Mai s ce n'est pas encore là l'essentiel de ce 

que nous enseigne Lagneau à son sujet. 

Le temps comme nous venons de le mentionner, se subordonne 

à l'espace en ce qui a trait à son pouvoir représentatif. Seule 

l'analyse réflexive peut distinguer le temps. de l'espace sans rom-

pre pour cela l'union intime qu i les lie : elle cherche leurs con­

ditions nécessaires. Comme nous le savons déjà, l'étendue suppose 

la conception d ' une loi nécessaire qui nous fait passer de certai­

nes sensations à certaines autres. La connaissance de l'étendue 

c'est en quelque sorte se souvenir et prévoir: l'image n'est qu'an-

ticipation de ce qui peut être éprouvé et des obs tacles que l'on 

devra franchir. Les choses possibles passeront nécessairement par 

l'étendue. Mais ces m~mes choses sont aussi dans le temps, non 

pas qu 'il existe deux ordres différents, d'un côté l'espace et de 

l' autre le temps, mais que l'ordre m~me de l'espace peut ~tre con­

sidéré par le sujet pensant comme un ordre du temps. ~ien que nous 

( 52) Canivez , A. ,op.cit.,tiré du manuscrit Letellier,p.516. 
(53) Ibid. 
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pouvons nous imaginer nos sensations comme inétendues en conce­

vant qu ' elles puissent coexister dans le même moment, il n'en 

reste pas moins que cette représentation temporelle trouvè sa 

condition dans l'espace . ~n effet, nous ne pouvons nous repré­

senter le temps que comme 'une ligne continue venant du passé,pas­

sant par le ptésent et allant vers l'avenir ,. ligne que nous mesu­

rons par le mouvement. C'est une volonté déterminée qui peut seu­

le convertir l'ordre de l'espace en u~ ordre du temps. Ce qu i dis­

tingue principalement l'un de l'autre, c ' est la conception que nous 

nous faisons de l'ordre des choses qui nous sépare du but à attein­

dre. Cet ordre peut être soit un secours , soit un obstacle. Je 

puis me le représenter comme une garantie de ma démarche ou une 

souffrance. En effet, par l'espace je puis me représenter le but 

que je désire atteindre en me représentant un ordre fixe de sensa­

tions au terme duquel j'atteindrai mon but . Cela est certain car 

l'ordre des choses me le garantit. Mais si je dis "je veux aller 

à ce but", je devrai traverser auparavant l'ordre des choses faute 

de quoi je ne m'y rendrai jamais. Cet ordre fixe m' apparaît alors 

comme un obstacle, comme une résistance qui oblige à prendre du 

temps et donc à attendre un temps, comme une souffrance. 

Nous pouvons comprendre par là, Que le temps n'est vraiment 

distinct de l'espace que grâce à ma volonté. C'est ce que Lagneau 

affirmait en disant que le temps est la "marque de mon impuissance; 
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l ' étendue de ma puissance". ,54) 

L'élément caractéristique du temps est donc un jugement 
\ 

réfléchi par lequel nous concevons ou représentons une action 

comme devant être accomplie. Le temps impose au vouloir qui de­

vient acti on une antériorité nécessaire qu'il devra traverser. 

Le temps sera bien ilIa représentation de la dépendance où nous 

tiennent nos sensations objectives" et représente bien l'écart 

nécessaire entre la pensée objective qui nous livre les choses 

comme ac tuellement réelles, et l a pensée réflexive qui par l'ana-

lyse nous livre lentement l'univers. 

3.2.3 La Mémoire (*) 

L'analyse de la mémoire complète en ce qu i nous concerne le 

système d'activités réflexives. La mémoire* reste l'une des condi-

tions qui rendent possible la vie consciente: elle en est la con-

tinuité sans laquelle nous ne pourrions parler de vie vraiment hu­

maine. La mémoire est "1a condition de la conscience complète ou 

conscience de soi \consci~nce réfléchie)11 (55) Mais voyons d'a­

bord dans quel ensemble elle se meut. 

Nous s avons que pour concevoir la vie consciente nous devons 

\*) Nous ne retrouvons pas au tableau 
en tant que fonction de l'esprit. 
l'imagination, une des conditions 
pourquoi nous tenons quand même a 

(54)C.L.F., fragment 40 , p.121. 
(55)C~L.F., fragment 66 , p.135. 
\ *) Voir les pages suivantes: 217,3~1 . 

du fragment 35 la mémoire 
Mais elle constitue avec 

de la vie consciente. c'eSt 
en faire l'analyse. 



('onn~î tre les cO!1ài tiO!1S (pli la r.en(1ent possi ble. La .... pre:TIl.erc 

est l'in8~ination. L'imagination que nous ~u~lifions ici de 

"passive t1 ou de "reproductrice ll n'implique pas con:me la mémoirE, 

"la conscience du passé comme passé", le Il jugement l
! et la recon-

naiss~.mce; tout ce qu'elle perl'1et de comprendre c'est uniquement 

la présentation c'est-à-dire la conscience représentative. lar 

contre, pour que l'analyse de la m~moire soit intégrale, elle doit 

porter sur son acte complet, le souvenir avec r6apparition dlune 

représentation, reconnaissance de celle-ci, localisation dans le 

passé. Tandis que la réapparition, t1\souvenir volontaire, non ja-

rr:aj.s entièrement)", SI explique par les lois d' assoc.iation, par l' au-

to:::.c.tismco ce qüi dans la pensée, "appartient au passé, est ce 

qui ne peut être déterminé qu'avec effort ll
• ~ 56) Comme Lagneau le 

mentionne également, la reconnaissance ne peut s'expliquer par la 

facilité plus grande ~ penser de nouveau un objet déjl pensé anté-

rieurement: nous ne ferions que suspendre la difficulté sans la 

résoudre ; car le probl~me porterait alors sur cette facilité même; 

il faudrait comparer le niveau de facilité que l'on éprouve au rap-

pel de chaque représentation , car les pensées ne comprennent pas en 

11 ~ . d' d d' f ~ . l .... ' ..'l 1 ... 11 . t t l' e es-memes un ln lce e l_Ilcu_~e ~e rappe a esprl e es-

prit nIa pas de mesure de cette facil it é en dehors de son jugement. 

~n plus , nous savons bien que certaines représentations ne répondent 

\56) Ibid, p.135-136. 
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pas à une perception présente et n ' apparaissent pas comme s ouve-

nirs . ~ ous avons de cela deux exemples : l es pures idées et l es 

i mages . 

Pour Lagneau , dansle souvenir, il y a quelque chose de plus 

qu e dans une image ou une pure i dée contrairement à ce que Hume 

e t l es empiristes pouvaient penser. l 57 ) Le souveni r d ' une i dée 

n ' est pas principalement et obligatoirement lié à un élément per­

c ept i f et : il n ' est pas possible par la gradation au dégradati on 

du souvenir d ' amener l ' explication juste de la mémoire . 

Pour poursuivre logiquement notre démarche et pour du même 

coup englober la vision de Lagneau, il serait opportun de savoir 

ce que le souvenir a de différent de la perception. Ce quelque 

chose sera ajouté ou soustrait au souvenir . ch8rchons donc " ce 

qu' un souvenir a de moins qu'une perception actuelle" et "ce qu'il 

a en tant que souvenir de plus qu ' une image ou idée pure" . l 58 ) 

Comme nous le remarquons , la différence réside ou tourne au­

tour de deux zones centrales, matière et forme, qui deviendront 

les conditions de cette différence. Lagneau affirme que nous n'a-

va ns aucune prise sur une image et que nous ne pouvons en rien les 

( 57 ) Hume et les empiristes pensaient que la reconnaissance 
d'un souvenir comme tel provient de ce qu ' il est moins 
yif qu'une présentation, et que l'on ne ramène pas la 
différence de nive au à une différence de l'imaginé ou du 
senti. voir ~nquête su~ l'entendement humain, section 11 . 
(traduction d'André Leroy, Paris , Aub ier, 1947, pages 52 
à 58). 

( 58) C.L.F., fragment 66, p.136. 
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changer. Nous devons donc les accepter telles qu'elles se pr~­

sentent à nous. Par contre, nous pouvons faire varier harmonieu-

sement une perception actuelle suivant une loi qui relie nos sen-

sations entre elles. 

I1Une image ou une pure id~e, par suite un souvenir, se dis­
tingue de la perception actuelle en ce que nous avons pri­
se sur celle-ci et pouvons la faire varier harmonieusement 
dans son ensemble suivant une loi fixe que l'~tendue figu­
re ••• 11 (59) 

Nous pouvons donc varier l'objetde notre perception tandis 

qu'il n'est pas possible de le faire pour la simple image ou la 

pure idée. Ce qui distingue donc la perception actuelle ou pré-

sente des images ou des pures idées, ce n'est pas une intensit~ 

en plus ou en moins, ni un certain niveau d'effacement, mais une 

attitude diff~rente de l'esprit dans chacun des deux cas. L'id~e 

pure ou la simple image aura donc plus "d'indépendance 1t en compa­

raison de la perception actuelle. Au moment où l'image et la pure 

id~e sont regard~es comme souvenirs, elles englobent quelque chose 

de plus que la perception actuelle et non comme le croyait Hume et 

les empiristes seulement quelque chose de moins. Le souvenir tend 

à se rapprocher de l'objet de la perception présente, mais sans ja­

mais achever son action. Il ne le peut car la perception présente 

change par l'action des choses sur nous et par la nôtre, tandis que 

(59) Ibid. 
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le souvenir devient irrévocable.Il sous-tend la caractéristique 

de l'idée pure et de l'image à l'intérieur desquelles il se fond. 

Par contre, sa différenciation sera dans sa tendance à s'actuali­

ser, à reconstituer, au sujet d'une représentation actuelle, un 

autre exemplaire de cette représentation, sans jamais réussir à 

rendre parfaitement l'objet du souvenir. 

Ce qui est commun à la représentation actuell e et au souve-

nir, c'est l'idée qui est exprimé dans le fait. Une même idée 

peut paraître sous un nombre illimité de faits unis à un état af­

fectif déterminé: étant unis à cet état affectif, les faits s'ex-

cluent mais peuvent quand même de par leur nature représentative 

participer à une: 'même idée. c'est d'ailleurs ce que Lagneau nous 

explique en ces termes: 

"Le présent, c'est la pensée dans son cadre déterminé de 
représentations et de sentiments connexes: le passé,c'est 
la représentation par laquelle la pensée s'explique ce qu 'el­
le subit dans le fait actuel sans pouvoir le faire entrer 
dans sa représentation spatiale présente; l'avenir est la 
représentation de ce qui est dans le fait présent, que la 
pensée ne subit pas, mais qu'elle juge pouvoir subir parce 
que les conditions en sont peut-être données dans la repré­
sentation spatiale présente ll

• \ 60 ) 

Ainsi dans la pensée reconnaissante, il n'y a aucune compati-

bilité entre le fait que la pensée tend à reconstituer et la repré­

sentati on actuelle. 11 n'y a que l'idée seule de ce fait qui est 

~60) C.L.F., fragment 66, p. 137 . 
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déterminée. Le temps qua la reconnaissance suppose est "l'ordre 

nécessaire suivant lequel des faits qui s 'excluent sont reliée 

les uns aux autres dans une même pensée". \ 61 ) 

~nfin, pour terminer notre analyse de la mémoire il nous faut 

rappeler en elle deux aspects: l'un automatique et l'autre ra-

tionnel. Le premier aspect se traduit chez notre auteur par réap­

parition tandis que l'autre se traduit par reconnaissance. (62) 

L'aspect automatique de la mémoire réside dans le fait que la 

mémoire pour exister doit s ' appuyer sur une matière. ~lle varie se-

Ion les variances de force ou de faiblesse de la vie du corps. G'est 

ce que nous appelons la mémoire automatique . L ' aspect rationnel 

de la mémoire donne à celle-ci la forme que l'aspect automatique ne 

saurait lui donner. C'est le côté subjectif de la mémoire que nous 

constatons lorsque nous l'expérimentons. D'une part, elle est liée 

à la sensibilité par sa matière et d'autre part, elle participe à 

la vie de l'esprit par sa forme. \63) 

(61) Ibid. 
\ 62) Ibid. 
\63) C.L.~., fragment 100, p.155 . 



CHAI ITRE IV 

DOUTE ET LIBERTE 

4.1 Le Doute 

Le doute tient une place importante dans la philosophie 

et dans la méthode d'analyse réflexive de Jules Lagneau. (*) 

Il est d'abord important parce qu'il est inhérent à la pensée 

en ceci qu'elle ne reste pas attachée aux formes qu 'elle avait 

posées, surmontant celles-ci par un élan gradué, et deuxième-

ment, parce que le doute se manifeste de plus en plus comme 

raison et unité. Nous reconnaissons qu'en philosophie comme 

dans les sciences d' ailleurs, le doute est l'un des meilleurs 

moyens de parvenir à la loi et à la nécessité, conditions de la 

réalisation de l'idéal. Le doute est également le meilleur moyen 

de faire nôtre une connaissance qui se veut vivante. C'est ce 

qui regénère sans cesse l'admiration, la subordination, mais non 

la dépendance, de celui qui apprend en changeant ce qu'il y a de 

foi et de 'confiance dans sa connaissance pour la rendre intégrée, 

comme fais ant partie de son expérience . 

Le doute ne pourrait s'expliquer si nous n'avions que les i­

dées sans un acte de la pensée. En effet nous n'aurions que l'ef­

fort de considérer la substitution d'une idée à une autre et cet-

te substitution serait purement objetive. Nous ne concevrions 

(*) Voir l'index aux pages 263 et 227. 



]'; l'er}f;.!,C '")iJe CO:T:'1e 1'"' cor..staté1tio!1 de 18. sur.stitution, et eJ.le 

~c se m8~ifester3it p?r ~ucu~s rlonn~p consciente. Le à.out~ ne 

?~ilt ~tre ~ue sutjecti f , attach~ 8U mouvement de la pens~e,c ' est-

~-dire h l'activit~ cognitive, et ne s ' explique que par le manque 

d'une intuition corresponda~te ~ une idée . En somme, nous com-

l'renons que l'idée est vraie, qu'elle ~oss~de une nécessité et 

nous tâchons p~r la suite d'ac1~érir l'intuition correspondante 

à.l'id0e. 

111J~ d011te est une L-:-:-l:)Tn!lCe d8.DS une co~mrüssaYlce. c' '38:­
~-rijre le-r~qnl'.1ëdë--i'in\"uitio!1 c()rY'es,o~ldante? une Î.èé: ej 

"8.Të-::-s 'lue nous saVO:1S qu fil Y en a une et oue 12. v.:rri té y 
~~nsif3tefl. (1) 

Le doute s'explique en le consid~ra!1t comme une susnension 

Dans le doute, tout n'est pas compris e t il manque 

quelque chose qui diff~re d'une donnée, car toute donnée est per-

çue. Ce quelque chose n ' est donc pas une donn8e, mai s un rapport 

entre une donn~e et ~ue1que chose d'autre. La pensée se rend c omp-

te du rapport de la donnée avec un terme d ' un autre ordre, c ' est 

~-direff le sch~me de ce ter!"18 ou les conditions de son applicati-

on ". I.?) JJa susnension de jugement qui const1 tue le doute , s ' ex-

plique da.1S le m8.n'1ue de l' intui tion des conditions de l ' appl i ca-

tion d'une forme. ~ais le doute requiert une id~e de ces conditions 

(1) 8.1 . .:'., fr"'.:!.r1ent 59, "0.126. 
,?) C.L.r' . , fracElent 61, p.130. 
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et la présence de cette idée dans l ' esprit ou à la conscience . 

~ous savons que nous retrouvons là les conditions mêmes de la 

connaissance. ~ans ce doute, il ne peut y avoir de connaissan-

ce car nous ne retrouvons qu ' une simple accumulation de croyance , 

~ 3 ) 

Lagneau admet que nous trouvons dans le doute deux conditi­

ons préalables à la connaissance et qui en même temps forment la 

substance du doute , mais non l'acte de douter . 

Il .1e''L'existence dans l'esprit d'une idée des conditions 
à remplir; 2e La présence actuelle de cette idée à 
la conscience . ". , 4 ) 

Ces conditions restent des conditions et ne sauraient cons-

tituer l'acte lui-même. Gelui-ci "consiste dans le rapprochement 

de deux idées et le jugement que devant se convenir elles ne se 

conviennent pas". ,5 ) Par conséquent, les idées seules n'expli-

quent pas le doute et encore moins la connaissance. Pour que nous 

comprenions la connaissance, nous devons considérer le rôle que 

joue la pensée, le jugement. 

, 3) La croyance chez notre philosophe se traduit par certitu­
de de sentiment ou de fait. Mais il faut noter qu'elle 
n'est que le premier de gré de la certitude précédant la 
certitude intellectuelle et la certitude de la réflexion. 
Pour Lagne"au la croyance se fonde s9i t sur des témoignages 
certains , soit sur l'expérience antérieure Voir C. L . .B'. , 
12Pt 161-165. 
G •• F., fragment 61, p.130. 
lbid. 



liOn va de la croy8,nce à 12 certi tude par le doute, et 
la auestion du r51e de l 'entendement et de la vo~ont~, 
ou de la n~cessité et dela liberté dans la connaissance 
e st toute i ci ". \ 6 ) 

Comme nous le savons déjà, la pens~e n'est pas une idée ni 

une pure forme ou une pure relation manifestée, car ni une idée, 

ni une pure forme ne constituent un jugement . ,7) La pensée au 

c-ontraire, se meut entre l'idée et la forme. ]:;lle va et vient 

entre la donnée et la forme~ sans s'arr~ter ni à l'une, ni à l'au-

tre, parce qu'elle est anim~ d 'un mouvement Qui va plus loin. ~u-

trement dit, la pens~e fonctionne selon une finalité . ~e jugernen~ 

n ' est donc pas une simple combinaison statique d'idées-~162ents: 

il est mouvement. 

"lI est vrai oue la volonté et l'entendement sont seuleme!lt 
deux idées. -;'I:ais cette forme sUDr~me et totale mêhle, l' i­
dée de la vér:tté,en tant que forme ', ~e suffi t pas, ni pour 
produire un jugement vrai, ni pou r produire un jugement 
que lconque". (8) 

Le jugement est un acte de volonté, c'est-à-dire un acte de 

la nature pensante. C'est un acte qui comble la distance Qui se-

pare la conception des conditions de la vérité de l ' aperception 

(6 ) 
(7) 

(8) 

Ibid. 
3n effet , Lagneau définit l'homme pensant comme ~tant un 
homme qui juge, c'est-~-dire qui agit par principe et par 
r~gle. Cette exigence soutient le principe de ltu~iversel 
dans une individualit~ transitoire, -faisant ressortir le 
sentiment d'un ~tre libre capable de poser et de déposer 
des idées abstraites où il ne s1 enferme pas . 
C. L. P. , fragment 61, p.131 . -
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de ces conditions. Cela est toujours vrai dans un acte de con-

naissance. Mais jamais nous ne retrouvons dans une de nos con­

naissances, la justification de l'affirmation Que npus avons de 

la vérité. En somme, nous ne retrouvons jamais d'une manière com-

pIète la matière de la vérité dans la forme Qui nous sert à l'ex-

primer . Nous devons admettre Qu'il y a dans, toutes nos affirma-

tions un élément de croyance naturelle. C'est par cela Que nous 

nous trouvons limités dans notre connaissance, mais c'est par cette 

m~me limite Que nous dépassons notre liaison temporaire avec le 

monde des idées. La forme et les idées Qui se joignent à la pen­

sée, restent pure inefficacité à produire Quoi que ce soit. Mais 

d'où nous vient-il Que nous soyons capable de discerner cela? C'est 

parce Que dans la nature pensante il y a place pour le doute, pour 

la liberté. En effet, ou bien on suspend son jugement parce qu'il 

est inefficace, et c ' est un acte de liberté; o~ bien on affi rme et 

c'est encore un acte de liberté, même si l'on n'est pas certain de 

ce que l'on affirme. C'est en ce sens Que nous pouvons comprendre 

une partie du fragment soixante-et-un: 

"L'idée de la liberté n'est autre Que celle de la dispropor­
tion absolue entre cette forme et la vérité, c'est-à-dire 
Que c'est l'idée de l'insuffisance de l'idée à exprimer la 

, °t' Il (9) verl e... \ 

( 9) (). L. ~' ., p. 1 3 1 • 
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Le doute n'est donc pas une faiblesse de celui qui pense , 

au contraire, c'est une force redoublée par laquelle la volonté 

ou l'esprit dépasse tout objet • . D'ailleurs , Lagneau affirme 

constamment que le doute est l'une des premières manifestati ons 

de la liberté du philosophe qui parvient à se détacher de sa pro­

pre pensée et à la nier. 

4.1.1 Doute et Liberté de Raison 

L'analyse réflexive doit surmonter bien des obstacles, de­

mander bien des efforts du sujet pensant , pour répondre adéquate­

ment à la puissance du doute. Dans un premier moment nous lui a­

vons demandé de se transformer en un instrument efficace pour l'ap­

profondissement de ce que nous pourrions appeler les catégories de 

la personnalité . Pour cela, elle a pris la forme d'une étude ré­

gressive partant de l'immédiat sensible et des constructions spon­

tanées de la perception sensible pour délaisser les actes et les 

fins du moi aux impératifs et aux normes de la pensée rationnelle. 

Nous avons également dû faire attention pour ne pas briser l'unité 

du sujet total en considérant d'une façon erronnée que la raison 

eût pu être totalement transcendante àlaconscience. La raison 

est restée au contraire solidaire du progrès de la réflexion n'im­

pliquant pas une scission entre la pensée rationnelle et une vie 

intérieure du moi. Le rôle de la réflexion fût de nous rendre plus 
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évidente la compénétration de ce qu'il y a d'intime dans la cons-

cience avec l'universalité de la raison. N'est-ce pas cela que 

nous découvrons dans la formule par laquelle Alain résume l'am-

bition de Jules Lagneau: "retrouver dans le moindre objet pensé 

toute la Pensée". ~ 10 ) 

En second lieu, nous demandions de la méthode réflexive qu'el-

le n'enchaîne pas la raison ou le monde de la sensibilité . Nous 

voulions qu'elle progresse en nous laissant comprendre en quoi 

nous pouvions dire que la raison qui juge est une raison libre. 

Là, encore elle s'est maintenœtelle qu'elle était puisqu'elle 

nous a révélé la place que possédait le doute dans l'esprit. 

~i nous ne pouvons affirmer qu'il n'existe plus d'opposition 

entre la nature et la liberté, nous devons admettre cepandant que 

le sens de cette opposition est tout à fait particulier. Nous ne 

cherchons plus la liberté dans une causalité intemporelle au-delà 

de la causalité des phénomènes, ni m~me dans les lacunes possibles 

du déterminisme. \11A) Elle est dans le progrès d'une expérience 

\10 ) Alain, "Les Passi ons et la Sagesse ll , Souvenirs concernant 
Jules Lagneau, Paris , Gallimard, p.739. 

(11A)II faut bien se garder de concevoir la liberté comme étant 
une liberté sénarée qui ne pourrait se réaliser qu'en res_ 
tant dans l'int emporel: la liberté s'incarne dans une ex­
périence, dans une vie. Il y a pourtant dans cette vie 
quelque chose d'idéal et d'intemporel. L'aboutissement 
espéré, c'est que l'opposition et la tension ainsi créées 
soient provisoires et se résorbent dans une unité finale 
qui sera liberté au sens plein. Mais une telle liberté, 
où l'opposition est ainsi disparue, reste encore une idée 
dont nous sommes séparés par une réalisation. 



98 

tout à fait intime, expérience d'un retour réflexif du moi sur 

ses actes pour vérifier les degrés d'une causalité spirituelle 

qui ne nous est pas parvenue d'~mblée des instincts ou des pas­

sions. L'opposition de la matière et de la forme n'est vr.aiment 

que "provisoire, relative, apparente. Zlle disparaît dans la 

liberté" (12). Dans tous les domaines, l'esprit peut se révéler 

comm e créateur, non pas à l'état pur , mais dans son oeuvre vivant 

de sa propre liberté. L'oeuvre accomplie présente au regard de 

celui qui le contemple une "vie" qu i lui est propre comme si elle 

était indépendante des actes qui l'ont créée. C'est là une illu­

sion que la réflexion n'admet pas puisqu ' elle travaille à retrou­

ver les actes qui sont impliqués par l'oeuvre. 11 s'agit pour 

elle de dévoiler le rapport étroit de l'acte créateur et des ma­

nifestations par lesquelles il s'objective. 

Mais la réflexion, signe temporel de la liberté, n ' est pas 

uniquement un retour à l'intériorité du sujet. ~lle est aussi 

un progr~s vers l'unité puisqu'elle retrouve toujours à la source 

un même acte qui nous semble se morceler lorsqu'il s'insère dans 

des moyens d'expression qu 'il ne peut absolument pas éviter de 

se donner. 

(1 2) C.L.F., fragment 64, p.135. 
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4.2 La Liberté ~*) 

Dans l'histoire de la philosophie, nous retrouvons plusieurs 

théories de la liberté; entre autre nous savons que quelques· ·unes 

s'attachent à élucider le concept de liberté en lui-même, que d'au­

tres cherchent à dégager ce concept soit en partant de l'étude de 

la connaissance, soit de l'étude de la nature. Ces théories de 

la liberté ne sont souvent que des constructions de l'entendement, 

ce dont Lagneau ne pouvait se satisfaire o Il distingue entre une 

liberté abstraite et une liberté cnncr~te. 

Dans ce qu'il appelle la liberté abstraite, Lagneau distingue 

trois sens possibles. Dans la première voie, on cherche à saisir 

une liberté statique qu'on obtient lorsque l'on pose le concept de 

liberté opposé au concept de nécessité. Cett e liberté dite "abs-

traite" se définit d'abord par"l'acte pur de la pensée par oppo­

sition .· à sa forme et à sa matière qui ne serait pas elle". ~13) 

Ce que l'on prétend comme étant l'acte pur n'est pas et n'existe 

pas. Ains i, il ne saurait avoir de valeur à nos yeux parce que 

la valeur de la liberté suppose la condition d'exister et d'être 

conçue. L'idée de la liberté dans la forme de la nécessité nous 

est seulement donnée par la conscience ou l'entendement. 

(13) C.L.F., fragment 86 , p.148. 
(* ) Les occurences du vocable "liberté ll se retrouvent 

aux pages 217,298. 
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~n~s le deuxi~~e se~s, on essaie de s a isir le conc ept de 

liberté en partant de l'étude du processus de l a connaissance. 

1a liberté "abstraite" est alors conçue comme é t ant 1I1' é cart " 

que la réflexion peut toujours saisir entre la mati~re et la 

forme de la. connaissance à. tous les degré Sil. (14) 1a pensée 

construit alors une loi universelle pour tous les faits analo-

gues en paTtant d'un groupe déterminé de fa.1 ts. Ce tte pensée 

est libre ,car elle se p lace au-dessus des déterminismes des 

phénom~nes et ceux-ci ~e peuvent contr51er son mouv ement. 

partir de là nous pouvons dire que l'toute pensée est libre,c'est-

8.- dire que la li be rté est da!1s toute pensé e If. ( 15) ;,:ais , d ' un 

autre côté nous pouvons également affirmer que la liberté en ce 

sens Dourrait nl~tre seulement qu e l'expression d ' une nécessité, 

nécessité pour l a pensée de se conformer à des lois log i ques. 

~nfin , par la troisi~me voie, on se ~résente l ' éc art que la 

réflexion peut toujours saisir entre la mati~re et la forme dans 

sa continuité. Le principe ainsi conçu doit " nécessairement réa­

liser la fusion continue des deux termes, c'est-à-dire combler 

constamment l ' écart entre eux". l16) C ' est le principe de la 

spontanéité de ~ nature, semb l able à la liberté de la pensée par 

ses effets , c a r il a nticip e et tend à surpasser ce qui existe déjà . 

l14) Ibi d . 
(15) Ibi d . 
l16) Ibid . 
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Mais ce principe reste au fond un principe de détermination 

extérieur et est plutôt inférieur àla pensée. 11 est alors 
, 

difficile de reconnaître dans la spontanéité de la nature , la 

liberté. ~lle ne serait alors que la figure de la liberté . Ges 

théories "naturaliste" de la lioerté ne peuvent saisir la liber­

té dans tout son sens. ~lles ne nous en rendent compte que d ' une 

façon fragmentaire. NOUS pouvons le comprendre lorsque nous fai-

sons l'étude de la liberté en action. lci, le travail de la ré-

flexion porte sur la conscience m@me de la pensée ou de la liber­

té. "C'est la connaissance de la première, c'est-à-dire le mou-

vement de la pensée vers elle-m@me". \17) Cette liberté en ac-

tinn distingue nettement ce qu'elle pose ou ce qu 'elle affirme de 

la loi intérieure de son affirmation. Ce qu'elle affirme c'est 

la liberté par opposition à la nécessité, c'est-à-dire la liberté 

dans la pensée. C'est là la liberté concrète ou en action. 

La loi intérieure de l'affirmation de la liberté dans son 

application échappe à toute nécessité qu'elle soit phénoménale ou 

logique. Lagneau ajoutera même que la liberté de la pensée brise 

tout ce qui semblait la retenir en soumettant à la critique ou au 

doute cette loi même dans les formes qui en sont l'expression. 

C'est alors que la liberté se manifeste, se contrôle elle-même par 

le mode du dépouillement de ses formes. 

l17) C.L.i., fragment 86, p.148 . 



102 

"C'est ensuite la criti que, le doute soulevé sur cette 
loi ou forme: il est indéfini. ~n lui la liberté 
se manifeste ou devient, au lieu de se saisir comme né­
cessaire: c'est le contrôle de la pensée ~ur elle-m~­
me, la raison réflexive 'cherchant l dépouiller ses for­
mes dans la poursuite d 'une justificat ion absolue d'el­
le-même mais ne pouvant le faire que sous la condition 
de le s rétablir indé!îniment, e t creusant ainsi de plus 
en plus l'abîme qu 'elle veut combler, c'est-à-dire la 
distance du donné au pensé, du fait au droit". ~18 ) 

Mai s la pensée ne peut poursuivre indéfiniment la réduc­

tion à sa propre loi et à la critique constamment renouvelée 

des l'ormes qu ' amène cette loi. .t;lle a besoin de l'idée d'être, 

de réel. Du reste, la pensée s'appuie const amment sur celle-ci 

lorsqu'elle s'attache au sensible et s'intéresse aux idées. 

Mais cette raison ne saurait nous combler. Il nous faut 

une raison encore plus profonde. Cette raison pour laquelle la 

pensée s 'attache à l'~tre est une raison morale. C'est le déta­

chement de l'individu par rapport à tout ce qui le compose en 

tant que personne individuelle, synthèse instable livré e aux ac­

tions extér~eures qui l'atteignent,et l'attachement à la vie de 

l'esprit. Dès ce moment, nous dépassons la pensée purement ana­

lytique, la conscience qui s'attache aux déterminations particu­

li~res de l'être pour entrer dans le domaine de la volonté. Pour-

quoi dois-je reconnaître l'être? 

(1 8 ) C.L.F., fragment 86 , p.148-149. 
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"Ce ne peut être ni parce qu'en fait j'affirme qu'il y 
en a, ni parce que j'en ai l'idée qui se vérifie à l'in­
fini, ni parce que, à un moment donné, je veux que cette 
idée ait une valeur absolue, c'est-à-dire (que) la volon­
té morale, quoiqu'elle soit la négation de la nature, 
c'est-à-direœ ~nécessité de fait, est cependant possible 
par elle et peut seule la réaliser complètement" . ( 19 ) 

L'attachement à l'être demeure donc av~nt tout , le sacrifice , 

le don de soi à une réalité qui dépasse l'individu. L' être n ' est 

plus alors une pure abstraction mais le réel même. Le détachement 

est le chemin qu'il faut parcourir par l ' amour pour l'être . 

"Le détachement de soi, le sacrifice est possible par l ' a­
mour pour l'être, non pas abstrait, mais réel, dont l'in­
telligence saisit la forme seulement et qu'elle présente 
comme extérieur, comme opposé, irréductible à la nature 
subjective, mais où (elle) reconnaît son semblable ou plu­
tôt se reconnaît elle-même lt

• (20 ) 

La liberté n'est alors compréhensible que du point de vue mo­

ral qui est l'accomplissement de la loi intérieure de l'esprit. 

"La vraie liberté est donc la liberté morale, non pas la 
pure position, c'est-à-dire acceptation de la loi, mais 
son accomplissement, c'est-à-dire l'action de cette loi 
sur la nature par le concours de cette naturel! . (21 ) 

Jules Lagneau en plus de saisir d'une façon admirable le 

fond de la pensée qui est, d ' abord et avant tout, liberté, nous 

ramène à une relation étroite entre l'homme et la nature, relation 

(19) C.L • .!!' . , fragment 86, p.149. 
(20) Ibid. 
(21 ) Ibid., p.150. 
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qui dépasse l'entendement purement empirique pour entrer dans 

l a métaphysique • .Nous retrouvons dans le "Discours de Vanves ", 

une inoubliable description de la nature que nous pouvons qua­

lifier de bref mais puissant po~me métaphysique . .Nous repro-

duisons ici un extrait de ce Discours: 

"Voyez comme elle procède. Chacune des créations dans 
lesquelles successivement elle s'épanche dépasse les 
autres, et sera un jour dépassée. Toutes ensembles , 
les espèces, les formes de plus en plus riches, vivan­
tes, harmonieuses, qu'elle traverse , depuis les corps 
inanimés jusqu ' à l'homme, comme autant de degrés, com­
posent l'échelle immense qu i va de la matière à l'es­
prit. Mais cette échelle est une échelle qui marche , 
qui s'élève, où les degrés supérieurs attirent les au­
tres et montent ave c eux , portés par une puissance ve-
nue d'en haut, que l'on ne voit pas d'abord, mais que 
l'on sent agir , et qui se l a isse peu à peu, deviner, 
sous les symboles fragiles, toujours plus clairs, dont 
l'enveloppent les corps o~ elle descend: puissance sou­
veraine qui défend le repos, éveille dans l' être l'inquié­
tude infinie, l'arrache à lui-même et le pousse vers l'a­
venir dans le pressentiment du meilleur, c'est-à-dire d'u­
ne forme plus belle, plus transparente, plus significati­
ve, qu i lui déeouvre mieux sa vraie nature et celle de 
son principe". 

1fTout dans le monde est l'oeuvre de cette puissance, en 
porte la marque, et n'existe qu ' autant qu 'il la porte , 
selon que l'esprit lui parle, l'appelle, lui donneet lui 
emprunte une voix pour appeler. L'ordre apparent n'est 
donc pas l'ordre vrai: ce qu i va être ne vient pas de ce 
qui est, ce qui vaut moins n'engendre pas vraiment ce qui 
vaut plus, ni le néant la perfection. C'est au contraire 
celle-ci qui est première ; et la r a ison des cho ses , ce 
qu'elles veulent être,le meilleur, qui dans le temps pa­
raît après elles est avant elles dans l'esprit, c'est-à­
dire dans la vérité, et dans la beauté, sa messagère et son 
interprète. 1I (22) 

(22) C .L"]'. t Discours de Vanves, p .27 
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A l 'instar de la nature, l ' es~rit s'exprime dans des for­

mes qui ne peuvent répondre adéquatement à ce qu i est attendu 

d'elles. Mais les rormes sont nécessaires ~ l'expression de 

l'esprit. Alors l'esprit franchit une à u~e les formes qu 'il 

pose, s ' en détache, partant de la ~lus confuse pour en arriver 

à la plus harmonieuse. Ces degrés mêmes engendrent un mouvement 

Qui attire, vers le supérieur , ce qui est inférieur. Mais ce mou-

vement ne saurait être éternel s'il n'y avait pas quelque chose 

pour le supporter, pour lui donner l'énergie dont il a besoin. 

En plus, cette puissance n'est pas saisissable par l'objet qui 

est son expression objective. ~lle nous fait plutôt concevoir 

les choses ~ partir d'un idéal qui est son interprète. La matiè-

re de notre connaissance est une multipl icité changeante et in-

saisissable, tout comme les choses de la nature. 

pourrions sortir une vérité universelle. Gais nous appréhend ons 

qu'il y a quelque chose de vrai malgré le désordre, le changement , 

puisque l'être-un et l'ordre sont inlassablement cherchés, affirmés 

et même maintenus. C'est donc du côté de la forme même de la con-

naissance que nous devons chercher la forme éternelle et nécessai-

re que nous appliquons aux choses malgré leur nature propre . De 

ce côté nous trouvons l'être, l'éternel, le permanent: la puis-

sance de la Nature de la Pensée. 
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C'est de cette façon que nous pouvons comprendre comme 

l ' idée de l'être se pose à notre esprit: étant d'emblée en 

contact avec le monde des phénomènes, la raison conçoit le 

rapport qui l'unit au monde, comme étant une union impliquant 

un rapprochement intime des êtres sentants avec la vie de la 

pensée unique. Et cette pensée retient en ~on fond la liberté 

et l'amour. C'est ainsi que l'idée de l'être, d'un être unique 

et libre se pose à nous. 

"Aux yeux de la raison, c'est-à-dire analysé par la ré­
flexion, le monde est le phénomène par lequel se présen­
te à l'entendement dans un Moi personnel le rapport d'u­
nion et de dépendance qu'il soutient avec la totalité des 
êtres sentants qui participent avec lui, mais inégalement, 
à la vie de la pensée unique et divine, qui dans son fond 
est liberté et amour , c'est-à-dire esprit, action pure et 
parfaite". (23) 

Le monde lui-même s'éclaire et prend un sens renouvelé: il 

est le phénomène par lequel se représente le rapport de la dépen­

dance du moi et de la globalité des êtres pensants. Bien que ce 

phénomène se présente à l'entendement dans un moi personnel, il 

conduit également la réflexion à se poser le problème de l'unité. 

( 24 ). 

(23) 
(24) 

C.L.F., fragment 2, p.110. 
Nous savons bien, lorsque nous posons le problème de l'u­
nité, que nous posons forcément le problème de Dieu car 
chez Lagneau l'affirmation de Dieu est affirmation de l'u­
nité absolue . Si nous n'insistons pas davantage sur ce 
problème, c'est parce qu'il ne concerne pas strictement 
notre étude . Le lecteur pourra lui-même compléter sa 
recherche en se référant aux C.L.F., Cours sur Dieu, et 
les quelques fragments qui en parlent. 
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4.2.1 Manifestation de la liberté 

La manifestation de la liberté est l'aboutissement concret 

d'une démarche qui au départ est personnelle et qui à la suite 

de la réflexion devient universelle, une communauté des esprits. 

La liberté poss~de par ses caractéristiques une forme globale. 

Mais c'est avant tout l'esprit réflexif qui est l la source 

de la liberté. L'esprit, dans sa conquête de l'absolu, filtre 

lentement sa conception de la liberté. La notion de liberté abs­

traite s'oppose à la nécessité comme son antithèse logique et se 

conçoit comme l'écart que la réflexion peut toujours saisir entre 

la forme et la matière de la connaissance . ~n effet, d'une part 

nous posons tous des jugements qui, considérés d'un certain point 

de vue, sont nécessaires: mais, d'un autre point de vue, ils ne 

s'expliquent que comme résultant de la spontanéité de l'esprit. 

Gette spontanéité se manifeste par des actes successifs dont nous 

ne retrouvons jamais toutes les conditions dans les antécédents . 

G'est par là que le jugement libre s'explique puisqu'à ce degré, 

l'acte de réflexion comprend qu'elle est supérieure à toutes ses 

manifestations, à toute nécessité, qu'elle est Pensée, ~sprit. 

G'est également l'exercice de la réflexion dans toute sa pureté . 

"Mais la pensée réflexion nous apprend que l'objet, que 
cette loi de l'entendement et de la raison qui consiste 
l tout expliquer par la nécessité et par la liberté ou 
cause première, cherche à exprimer, ne peut être que l'u­
nité ( EH KAI PÂN) ou l'identité". (25) 

( 25) C . L.~ ., fragment 87, p.151. 
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Mais il faut bien comprendre que la connaiss"ance de la pen­

sée doit ~réer c'est-à-dire éveiller son objet. L'expérience ob­

jective suppose et recouvre une métaphysique : connaissance de 

réflexion et non d'observation. 

Mais l'effort pour se connaître adéquatement est difficile 

car d'une part c' est dans l'action qu 'on se réalise et d ' autre 

part , on n'a pas la chance de se retrouver correctement dans la 

société car celle-ci entrave la pensée de l'homme acti f. 

IIC'est dans l'action, seulement qu 'on se réalise; c'est 
dans l'action qu'il faudrait s'étudier; on n'en a pas le 
loisir; les actifs ne sont pas des méditatifs; ils ne son­
gent pas à s'étudier en dehors de l'action et de la socié­
té, et celle~ci les déforme, leur met un masque qui finit 
par leur tenir et par les tromper eux-mêmes ." (26) 

Pour se libérer de cette oppression il faut ne reculer devant 

aucun sacrifice valable car lion ne se connaît Qu'à la condition 

de vouloir se connaître en vue de s'améliorer c'est-à-dire que 

par comparaison avec un certain idéal que l 'on doit avoir conçu 

et Que l'on veut réaliser". \ 27 ) Notre chance de succès réside 

dans l'alternance entre l ' action en société et la méditation dont 

la nature est réflexive. L ' homme libre se situe en équilibre pro-

fond entre ces deux pôles. 

(26) C.L.~ . , fragment 92, p.153. 
\ 27) C.L.Y., fragment 94, p.153. 
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L'examen de la méthode réflexive chez Jules Lagneau nous 

a conduit à mettre en évidence deux moments fondamentaux. Dans 

l'un, notre attention portait ~ surtout sur l'objet de la réflexi­

on. L'absolu fut décelé dans les mouvements de la pensée parti­

culière faisant une triple expérience: l'expérience de l'aspi­

ration de la conscience finie à une autre condition plus satis-

faisante, de la privation d'être et de la présence d'une trans­

cendance. Dans l'autre, c'est à la réflexion elle-même que nous 

nous sommes attachés, d'abord parce qu'elle nous livre le sujet 

qui par ses opérations cognitives reprend difficilement, toujours 

au prix d'un effort constant, les règles universelles, les prin­

cipes d'une activité unifiant ou plutôt reliant la pensée finie 

à la pensée transcendantale. En d'autres termes, notre attention 

à l'intériorité fut prépondérante, intériorité dont les richesses 

et les pouvoirs synthétiques restent trop souvent implicites. 

C'est en somme une reprise par soi d'une subjectivité sévèrement 

conçue. 

Il nous a semblé que Jules Lagneau a mis l'accent sur ces 

deux moments, même si J.Nabert (1) range Lagneau surtout dans le 

deuxième courant de la pensée réflexive que nous venons de décrire 

(1) Nabert,J, "La philosophie réflexive", Paris, L'encyclo­
~édie Français~,Tome XIX, première partie, section A, 
Chapitre Il, 1957, pp.190414-1e0603. 
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briève~ent . , *) En effet , Lagneau ne nous a-t-il pas affirmé à 

maintes reprises que la réflexion de l ' homme qui pense avec cons­

cienc e et méthode s ' exprime par la réflexion trans cendantale , et 

que celle-ci n ' est rien , si elle n'englobe pas , par expérience 

intérieure, qu ' elle est pénétrée par l' être absolu dont elle n 'est 

qu 'une facette . cet être est essentiellement un ac te , à te l point 

que la méthode d ' analyse réflexive ne révèle jamai s un donné , mai s 

appuie sur un acte créateur qui fonde l'activité humaine et s'y 

manifeste. Sans doute, cette manifestation est imparfaite à ren-

dre tout l ' acte créateur, mais certaine quant à son expressivité , 

même si elle est vouée au relatif. 

L'esprit universel qui est saisi dans la pensée amène une 

visi on du moi. Si l'esprit s'y trouve, c ' est que le moi n'est 

distingué de l'acte de la réflexion que par une opération abs­

trai t e et logique. 11 en va de même pour le sentiment d'effort . 

Lorsque le sentiment d'effort perd sa vivacité et tend à s ' ef-

facer, même si ce n ' est qu'à de rares moments , il entraîne avec 

lui le sentiment d ' indépendance où la volonté se révèle manifes­

tement, et le résultat est qu'il ne reste que la pensée rationner 

le avec ses caractéristiques de réalité, d ' obje ctivité et d ' uni -

versalité. 

Mais outre ces réflexions , il y a un point des plus importants 

sur lequel nous n ' insisterons jamais assez . La création et l ' in-
( *) 1agneau a traité d'une foule de concepts concernant 

ce premier moment. Nous renvoyons le lecteur à l'index 
informatique pour mieux le constater. Par exemple voir 
les mots sens,senti.ments,sensations,faits,espace et beau­
coup d ' autres. 
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tellection des signes sont fondamentaux à l'expression libérali­

sante de l'homme, à condition seulement que nous mettions l'ac­

cent non pas sur leur conquê te, mais sur l'activité ~ui les pose 

en tant que telles. De là nous pouvons retrouver dans une pensée 

particulière toute la pensée. ~n effet, nous pouvons retrouver 

dans n'importe quelle pensée, l' activité créatrice qui fonde tou­

te la pensée. L'homme de la réflexion, au contact des faits les 

plus particuliers et les plus familiers, découvre l'activité de 

la pensée supérieure, et s'attache non pas au détail de ses mani­

festations mais plus encore à son activité globale . 

Une autre originalité que nous avons pu saisir chez notre 

philosophe, consiste à entrevoir la liberté par le biais de la 

nécessité. Lagneau relie le monde et Dieu en faisant une même 

lecture de ces deux éléments. ~n somme, il parle avec beaucoup 

plus d' ardeur de la liberté après qu 'il a fait l'épreuve de la 

nécessité. G'est l'effort toujours renouvelé qui nous apprend 

l'existence du monde métaphysique, éloigné de nous parce qu ' il 

est absolu, mais toujours actif en nous par sa manifestation. 

C'est de cette activité que nous pouvons acquérir un sentiment 

fort, par le doute, la volonté de connaître, le dépassement et en­

fin par le sacrifice de soi . ~out comme la nécessité révèle la 

liberté, l'extériorité révèle la réalité intérieure. C'est l'ex­

tériorité qu i résiste à la pensée , et révèle celle-ci dans sa fonc-
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tion. De même, il n'y a pas d~ pensée sans un monde qui est 

pensé, et la pensée est pensée d'un monde, révélant une acti­

vité réalisante. 

Mais nous pouvons nous demander ce que la réflexion, celle 

qui fonde toute l'activité vraiment personnelle et autonome,peut 

nous apporter de vraiment satisfaisant? La réflexion fait accom­

plir un pas en avant à l'existence, que celle-ci soit de diffé­

rents niveaux allant des simples problèmes de la vie aux médita­

tions philosophiques partant de l'expérience spontanée. L'exis­

tence qui était auparavant éparse, s'unifie et parvient à résou­

dre un dilemne où la nécessité ne "nécessite 1J plus laissant place 

à une liberté vécue. 

Uonscient de n'avoir pénétré que quelques points de la phi-

losophie de Jules Lagneau, il apparaît clairement malgré cet-

te limite, bien voulue de notre part , que la pensée de 1agneau 

est d'une immense richesse. Mais il reste néanmoins qu 'une étu­

de complémentaire pourrait au moins jeter quelque lùmière sur 

une facette de l'activité réflexive. En plus de faire avancer 

l'homme vers la 1Jconqu~te1J de sa propre existence, n'y aurait-il 

pas au fond de cette démarche un espoir implicite de découvrir 

ou du moins de s'approcher davantage, d'une certaine révélation? 

N'y aurait-il pas lieu de croire que face à l'homme nous pourrions 

concevoir une autre réalité bien plus parfaite, mais que le monde 
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sensible vient embrouil~r? Cette réalité ne pourrait-elle pas 

être Dieu? En somme, si nous parlons de liberté, ne parlons­

nous pas de Dieu chez Jules Lagneau? 
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ANNEXE BIBLIOGRAPHIQUE 

Voici la liste des cours inédits de Jules Lagneau, (1) dont 

nous n'avons malheureusement pas pu nous servir pour cette pré­

sente étude. 

Cahier de psychologie A. 

Cahier de psychologie B. 

Manuscrit Letell ier. 

Manuscrit Oursel. 

Hésultats. (écrit en 1885 ). 

(1) Nous retrouvons cette liste dans "Jules Lagneau, pro­
fesseur de philosonhie,p.447, volume écrit par André 
Canivez. Voir l a bibliographie . 
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Notes Préliminaires 

L' annexe l est le texte de Jules Lagneau, c ' est-à-dire les 

Fragments , codifié pour le rendre opérationnel à l ' informatique . 

Sans trop nous attarder ~ fournir tous les détails de sa réal i­

sation , il serait souhaitable d ' en donner au moins les lignes 

principales. 

Les .l<'ragments de Jules Lagneau tels que nous les retrouvons 

dans l'annexe l ne diffèrent d' aucune façon de ceux de l'édition 

dont nous nous sommes servis. Hien entendu nous avons du les a­

dapter à l'instrument que nous avons utilisé. Les cina premières 

pages de l'annexe l représentent la codification informati~ue el­

le-même c'est-à-dire celle que nous avons cré ée pour l' adaptation 

du texte. 

Les chiffres qui précèdent chaque ligne du texte codifié ne 

doivent pas être inclus comme faisant partie du texte lui-même. 

Ils servent de liens nécessaires entre l'annexe II et l'annexe 1. 

J' aurai d'ailleurs l'occasion d'y revenir dans les notes prélimi­

naires de l'annexe 11. 

~n somme, ce que l'on retrouve dans l'annexe l, c ' est la 

transposition intégr ale des ~ragments de Jules Lagneau pour l ' ana­

lyse informatique. La transposition inté grale,aussi bien l a for­

me que le contenu reproduit les .l<'ragments. 
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En terminant j'aimerais faire part d'un dernier détail, 

Vous trouverez dans le coin gauche en haut de chaQue page de 

l' annexe 1, les numéros des pages du texte de Lagneau Que l'on 

retrouve dans les tlP.U.F., 2e édition,tl (1) 

(1) Le lecteur devra prendre note également Que ces deux 
annexes sont obtenus à partir d'une programmatinn com­
plexe. Mal gré tous les soins apportés à la codifica tion 
et à la programmati on , QuelQues erreurs de transcription 
ont pu se glisser . 
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1 05 "7 9') C (J,~ D Il III tJ , 

1 () S 8 T Li U T A II ri 0 [ j\j S 1) 1\; L·. D f.: S L S c: u ~.,[Jl T 1 (] 1-1 ~, D MI :J L ;r: A ~r' 1 R MAl l O\J l M PLI C l T E 
1 0 5 q (ll J C lx 0'( A ~" C f:: C rH 1<1:'. S P Ci J', 1) ..\ ,·dT : f. L LES U c.; C ~ E () l <5:. Â UN t AFf- 1 ;~ 1'1 A TrU NE T 
1060 ~.J(liJ sA L/\ i'Ilni\!"AfrU(I'lt\TLL.F~ ~. T ;~ti.:..)r bU:" cen!:. r.* /E nl: AFf'lk,IAlIO~, 
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1062 
106,5 
1064 
1065 
1066 
1Q67 
10613 
1069 
107 0 
107 1 
1 0/ 2 
10 7 3 
1074 
107'::1 
10 16 
1 0'17 
1 0 7 8 
1079 
1 080 
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1082 
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C rJ ' tT l ~dl /l r • 
~ 1· 4. 1'l~ U fi i'l [) C t. !:. ~ 1 L A r 1 1 r. G P. 'f IIJ N (W l ALI EU, C E. 1 T r: NI E GAT ION A IJ S S l 
SUC C ~ E:. () f. ~.\ Li f\i E M- F l ,< ' ,; f I T r [)' , l i \ PLI C II t: 0 u C K ù y M. Cf, rJ U h. L LES l J P P lU ~1I: , 
f:. T (J li 1 A S LI b SIS li ~ "1 * / t . . ~ b. fi t.·' lJ Il .~ f Lé:. [) ü U Tt, 5 tH Y A EU L> ù l.J jE, r. T 
l' ION ri A!;) S. ,\ Li\ q ü' J" A H" r /~ ,", il TIll N .. 

r~l iAUTRU\ENT 1)1I : 
~ 1 5. ffOUTE ArflRMArlù~ OU N/~GATION VIE~T O~UNE AFFIHMATION, 
~ t 6. 'il, A f\i 1 E GAT ION Ù U SU P r' fH: S ~ l 0 j~ l);t U~, ECK ü y A il CE A SAc.: ù i'l DIT l 0 ~~ , 
TC) lJ TAu i-l 0 1 N SUN [ [) t SI-. S C û N () ( Tl [) rJ S , L) At. SUN l A IJ TRI: C R ~) Y A NeE 
rWI L::tf::.XCLUT. 
~1 7~ fl~* / AM~ AFFIKME TOUJUUK~ QUtL~UE ChOS[ TANT GU~t.LLE P~NSt , 
~a / Et-iE l)AN~ Lf DOUTE: , ET LI: UQUTE. A SA COql)! r ION DANS UNE: CONNA I St 
SAr.JÇE: ACTUEL.U·: Q 

~ l 8, H. l' E N T E. N 1) E t1 ENi E l l A VOL 0 ,'H 1 E E ri A C TE., C ;t r. t1 T - ~ A - O!rH: LES ACT E ~ 
li 1- f:. N r [ 'l,) R E ET 0 E V U U L 0 l R, A U !J t: N !j LI:. PLU S L A KG E:. [) t: !;) 0 t. U X t'lO r s , 
SONT IütNTIQUt.5 : LA DIVISION OE Tuur ACTt DE PE~S/I:.I: E~ Ct.S DEU X , 
ACTtS ES T PURtMtNT MODALE. tL~ENTENDEMEr.T ET LA VOLONT / E NE 
SUNT DO~C PAS DtS */ ETRES, DES PUl~SANC~S, MAIS DES ID / EES@ 
~ 1 9~ 'LES DEGR / iS Dt VA LEUR, OE R/LA~IT/t OBJf:.CTIVE D~ LtAF FIRMA TI ON 
CO*~ICIOE N T AVEC C~ux uE LA LÜ~NAISSANCL : LfS CONNAISSANCES 
COli fUS E S SON T 1) ES 1\ f F IfH1 A T IO N S A ç CID f: r! TEL L [S ET 1 E PHIl: t1!S 1:. RES, LES 
CONNAlSSA~CI:.S CLA(~CS UtS A~flH1ATIUt4S ~5SI:.NrI~LlES Er OJRABLES, 
l. E. seo I~ N A X S SAN C t ~) !) 1 t: D lJ l TE. &, CI) r 1 P R 1 ~ t. S , () f:. t1 A f- 1- 1 H 1'1 A T r 0 ,'j S A e SUL U f S , 
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10 8 4P 126 
1065 IN/~nRANLARLES; LA CERTITUDE EST QUE LQUE CHOSE DE PLUS POSITIF, 
lOBh D~ PLUS H/EEL QU~ LA CRUYANct, Er ~LLE LA CO MPREND . 
JOB l ~1 ftN R/E SUM / E I L EST V~Al UUE : 
1 (H~Fl~99S 
1 OH') rH t. 't LAC 0 f\ ~H 1 S S A l'l Ct, L. E J U G [~II: NT, ~ LJ P P 0 SET [J U JO LJ ri S 1) N t. l) 0 ~~ t-I / E E , 
1090 Ut l F-'td T PH/f 'E.rlT , r. T EST t.UI- M* / E:.Mf. UN!: DONN / U:., UI'J FAI T PH/ESEN T J 
1 0 9 1 il k r CI IJ T E Ü 0 i'11\, 1 t: E, TOu r F AIT HJ r f. L L f: C TUC L E:. S T L lAI S () N , k A PP 0 HI, DON C 
1092 *SHAPPOHT AFfIRM / E*O; AU Sl~~ LA ~GE:. DU MU T 1 EN UN SENS DONC TOUT 
109.$ 99LJ;\,JS 
1 0 '1 4 LAC (] W~ AIS S A !K tES r r 0 / E E ( DON N / U:., f AI T), E T LAC L A F< T / f:. DEL ;t 1 DIE E 
1095 99FST 
1096 C~LLE DtUN RAPPOPT. 
l09 f r> l 2. tl.J~ CO I~'jiq~~}AI'ICf.:. E:ST UH TOuT OONT CHAeJUE:. PARTIE r.ST i) / E TUH 
1098 dli~ /Et PAR U-, S AUTfHS : Cr1i\ ~J i!c ID/te fil, SuPPOSL [J;tÂUTRt.S LWI FONr 
10 99 SA V/[Hll/E ~ LA V / lkl r/ ~ LS 'f UN ~YST$t M~ OtlU / ttti, ET CE SYSTSlME UE 
1100 9 91~ A 
1101 V/ ERI T/ E *3UO NN / f~*O, O~JECTIVE, NE R / EV!lL~ QUf:. LUI-M* / tME , NE 
110299SUPPüSE 
1103 RIEN D~EXT/ERIEUR ( VOLONT /l) QUI LE SUPPORTE, LtÀFFIRHE, LE FASSE 
110499YfV\1 .. 
1105 'iDA1.S LA V/ f:RIT / E *300NN / E:f..*O IL Nit '( A PAS DUA!..l rit. 1 MA IS UNIT /E:, 
1106 ~ 1 t MAlS = 
1\ 07 ~l fIL Y A AUTHE CHUSE ~ANS LA LONNA15SA~CE QUE PU DONN/E, Q0E LES 
1108 ID/EES-fAITS fT LEU R U~IT/t ; LtUR SYSTSEMt E~l INI~r~LLIGIBLE SANS 
1109 99r:f:l.A. 
1110 '~sr UNE ID/Et f:S T VRAH~ (P AR 1) t:1~ ELLE: .. t-i* / E~H.:., tT (PAR 2) PAR SA 
l 11 l. 9 <I!) / f.:: T [~+ 
1 1 1 2 hl' 4 Arr Ü l\i A lJ ; 1 r l... lEU D f S A U T H r. ;) , C Er! F P / t H R M Hi A T l 0 r '/ L li lES T IDE N t 
111 3 l l ~J \J t:. f. r Al, (] R !3 l U u 1 f:. S! l D t:. f r r (~ LJ E 1: T * ..s l L N t i A P 1\ S LJ 1- l () / l: E:. S i< ù, 0 U 
11149t)HJE N 
l 1 l 5 ct T Tf D / t Tt. R r'i H! A T l 0 tJ 1.. U lES r s t.li L Hi E Pl r / E QUI V Il L un E, t. 1 At.. URS l L 
1116 F r\ U T U ;\) T ROI :n:5 Ulf ll: }~ Il f.:: PU U k ~'t.l S l k ct; LA, C 1- f: ST" ~ A'" f) l t\ E (~U;t l L F AlJ T 
1 1 1 7 L ;t ACT t, L E 11 U Li '1 éJ,H:J4T !) f~ l.. APL j~ ::, 1 t. t:. * ,.. A IJ T RE C tH) ~H: tlJ U t. 1.. if Il) 1 [ E '! 

( 1 11 5 t) 1 l' L ;t l DI E t. S E LJ l f:., LED U N NI t: SE U LES T l rH N T 1: L L 1 G l BLE:. , 
11 195 
1120~99D 

1121 ~~~ 58 
112 2r+99 fJ 
1123 ~1 flA V/ERIT/t NtEST PAS *3LES ID/~ES*O, MA IS *3LA V/ERIT/E DES 
1124 991 0/E[5 ET*O D~AUTHE 
1125 *3CHUSE GU-ELLES SUPPOSENT ~O. 
112AS 
1127~99D 
112 8 #2 59 *5(1)*0 
1129r>990 
11~Of *8(1) tVOIR 61 pONT CE fRAGMENT SEMBL~ */ETRE LA CU N C~USION!*O 
11311'>99D 
11~2 #1 *3tLE DOUTE ~ST UNE IGNORA NC!: DANS UNE CONNAISSANCE , C~EST-SA -DIH E 
1133 Lt MANQUE UE L~l NTUI TIO I~ CURHtSPO NDAN Tt SA UNE ID / Et, ALORS QUt NOUS 
1134 ~AVU ~S POlJRTA~'T QJtlL y EN A UNE tT QU~ LA VitRIf i E Y CONSlSTt~ 
1135 ~1 TOANS Lt SYSTSEMt QUI FAIT LA V/ tRIl l E *3IU / EE*O, DONN / EE , I L N~ Y 
1136 99A r'AS Dt. 
11~7 PLACE POUR Lf DOUTE, PUISUU~IL NtY A Qut LES ID/EES QUI SE POSENT ET 
11 38 S L 5 LI P P H Pi{:: N T 1: N T IH: EL LES PAR EL, LES" M * 1 E. Il ES , Id U PLU T k 1 U T LES Pt. He E P + 
1139 TIUNS UU I n / tES CUNfUSlS PtU~E PAHT, f:.T L~S ID / tES PROPREMENT DI TES, 
1140 TOUJUURS CLA1fÜ.S, DE LtAUTKE, ClLLI:S"'CI St POSANl ET NIA~n Cf:I~Ll:.S"!..SA 
1141 SANS POUR TANT LES 5UPPkIMEk~ 
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11 (12 P 127 .... 

.., ' 11 i13,-.99D 
110 il,..9 91) 

t 1 5r>'I9J) 
t 1 4 6 ri t t L [ D n LJ T f: l'J F P f: U T PAS * 1 r. r H f: D fi ,1 S t f:. S l D / F:: f S , IL ~ EY AIT fi Ll ' ~:5 1.1 h [ 
1147 PUK[ PI'I';,UIUil OU LA N/E.GAflU,~ "i*/t. l,t 1 IL i::SJ ' LU0 tl r1Ül\jS, l,Ut.LLluE. 
\148 CHUSE OE POStTJ~, MAlS N~N U ~l N/ EGATION, ~ur tST UN~ A~~rRMATI(lN . 
1149 TIL EST SuhJECTIF! 
11 ~~ OS 
lt~1~990 

1152 r)260 
1153r)<)91) 
1154 "'1 T~~~RR~UR [ST-ELLE LA ~ Pk[VAT ON üE CtRTITU Dt~ , LA PRIVATION 
11~') !)t-iJr,r. Il)/n. Cffn :d l'''t. , (,;tI.:.ST"'~A"DH\f: AU / U~UA TE, f:X CL-U A:\ T ~ùIT LA PR /f:.+ 
11 'J b :.l F ri ct, S CI 1 T L;t 1 D / rr l [ L it I.lt~ J t 1 l '1 AGI {\, / r. U U P F R v C LI ~ 
11:'7 ~l 'H,.tf:.kf'EUR 1',tf.Sr PAS :.H,U L Er'Ii::f\: T Ulle:: PRIVATION. *31' 1'I AiIl(WEt-< D1-UNt. 
1 1 :, B 1 D 1 r!-. V R A il: 1 C -;( t. S T l G~ u tH. f~, 1 UliS E l f{ 0 i i P ~ r< : E " J t. L LE'" r'i * 1 E t'If: U' 1 [) 1 E E 
l 1 ':19 () 1) I NA 1) / !:. + 
~160 ~ UATl niESl PAS FAl~SE, ~lLl NE LitE:Sr ~ut PA R kAPPURl SA LtlD/tE 
1161 VI<AH:; t'lAIS ~jO~! SA lotj,D/E!:. YHAIE EN f:lU::-r */E,q, CAR rJN i~E DIT PAS 
tln? IWE I.;t Ar"U1A I. St:. l Hf)~lP~_ , l'II L;I.IHJ ;,"f: l,j Il l-IF. FAIT t~UtHltd;{r-.llR ou 
1165 Pt,RCt.V01H: ILS I~t ~t I HlHWL,n PAt), t1A IS LtLH< ID/le:. r,,;tt..ST PAS AD /E.+ 
1 1 6 4 QUA Tl:, l L lf: F: S T ~ 1 U T IL / H': E J COli r U :j E:. l' F t COri 1:', ~~ C L if f. ~n .. t l. L F (.; U E P A fi 
l 16::' RA f' P LI K T ~ A L;t 1 û / U'. 1\ j) 1 c. ,H.l AH.. 1'U:4 b [ Th:O Il P t-. 1..J U ~ lj LJ 1\ N 1) 0 N CR () ! T 
1 1 6 0 (J U 1 Û il 1_ 5 T f) A f\j :j U: V tü\!, C t L ~n ... S A - 0 I;H: L;t E H R [ U H t- S T l. A r rn " A TI 0 i j D t LI N r. 
11 (, 7 lU 1 E: [ AD 1 r ,J LJ AT E 1) ANS L 1. * / r r I~ L ~W l etW Il QI);t IL '( ENA lJ ~j E.. t lA 
11 68 9 ') PHI V t\ r l(1ï. 
1 169 () E. L.;t t, R I~ f: [1 lof : C .... t-~'; f l.,~ etH J!J l 1 l U:\1 f) f L 1- FR!{ E Li k [: r J SOI : LAC U N () l T Hli'J 
1170 PO~3JTIVE ln l_tt:f'~~U;;~ hCf'Jr:LU l:JT l)r't, Cl) riIJIT tO"j :5uf3Jf:C II Vt; LA 
11/1 Pt 1f:.;') t:.,vCt. [:T L;r.;lJ! lUI'; -5,1\ lJt~L llJ /l:. t INAldè..lJUA TE. Ll~lI"Jt. AuH<è.. lW/re. 
11 7 2 1 N A [) / r: :) tJ ArE Cl l) l AFF l H r 1 f.:. l~ 1) 1· t. L L t f S T J\ lJ 1 /;[~ UA' t 0 l' AfF l R tH, f~ L- t At} R ~ E \) LE 
117..s T/Li'dJ1G;·~AGt. Dt:S "L'i:J ',JUt Lt:, ~)lJl._L:rL l~l SA 200 PAS , AUll-<!:.r·li:.N T OIT 
t 1'1 0 V !J l H L E ~i , H 1: r L ~ 1\ ? (l 0 tJ i\ S :" A !\! :) L. ;-' EXP ln t1 F.I( P ;\f( U : l t AFF.( t, r-1/d l (] ,-l 1:. X fl LIt 
1 l '7 5 C l T 1: ! ,t 1: :::; 1 f) A S S r. l"; P L. [1''11''. ! J 1 l .i l ~l A G Id t:. R , LI LJ S L L ;<! U i'i V t LI T U. P t H c: l v ,] l k 
1176 AU 5t NS DE *3S~ Rt.PR/tSENflH SANS t rj Tt.NO~E*O, CtES1-SA-UIRf:. SANS 
1 177 9 ') J\ f' f HUl f. Ii 
l 1 ., 8 I~ 1- '* 1 t. T li E , L ;t A ~ SOI.. 1 J 1 l E ~ G P t.F~ A S ~ ~ F, CAR L ~ ANI liA LOU L t E 1\1 r A N T N l 
117'1 99 t'l;tAFFIRr-i E 
1 1 B 0 fi ,'II A L '( T l(~ U U1f::. hJj li l: S -' f S LI fH:. S ( 2 1) 0) f\i l M * / H1 f. l'l t: t: 01< S IDS E: f<E SES 
l 1 8 1 l MAG ESC 0 r HH: D / f- T f. R ,HI / E: i:: SA d SOL- U i 1 t:: N T ~ C E QUI S Il r P 0 S 1:. LAM E SU fi 1:. , 
1182 ~iAIS 5tU t I 1E:N T REL.1\11VH1EN1 Cl.A L>YADt. IND/f.I-I rllt DU GRAND ET 
11 83 ou PlTI1). flA VISIU N OU &~L~IL SA 200 PAS N~Es r PAS CU NT ENUE DANS 
11 84 L ~ l 0 / E ECO N FUS f::. D [ l,t 1 ;1 AGE C ü R jJ (1 ReL L. t, C ;t! EST .. ~ i~ .. () l r< F. ü lJ J\lO UV f: Il 1:. N T 
1 1 A 5 C 0 H H / E. LAT 1 F f) LJ C Cl I~ P S, L E i~ LI!:. L R / t. SUL Tt: D U ~i 0 l) V t:. t 1 t. N r D c. 5 A lj T R f: S 
1186 CORPS, C;tt:t>T ... ,SA .. OIRf. Lts ClJfH rE NT, AIi'JSI (~UE' Sül-J lO/E:.E EST L;tID/EE 
1187 COt/rUSE DE NOTr~f: COI~P5 ET DI:. Cf: CORPS Ir~t) / EF I N I MEN r. 1'PllLl~ P,AR L.ER 
1itl8 A lH R t.IH". fIÏ T, LA k [P ~~ / t. s f. ,\1 rAT l r; 'If Pu k E f..j;t f. S T LI U E: !.. A L. 1 ArS O;\j 0 ENa S 
118'1 StNSATIU NS ~NTRf: tLLES ET Lf:Ur~ U/EPE NDAN CE UE ~u THE O/E5IR ; ELl.E NE 
1190 CO~Tlt N l PAS L;tAl- fIRMA TION U-U N ORDRt rIXE I ND /EPE NDANl UE NOUS, 
1191 Hd Nf!:.LLIGldLE (CAU SALIT /t.), L.t.(~ JEL SlJPP(J~~E-. lJ\J O~ORE: fIXé. D/EPUJDAtn 
1192 Dr. f\, ULIS 1 1 rn E. L L l r; 1 BLE: (r 1 N 1\[.1 T / t. ü ANS L ~ 1 () / El, [) Il N ~ LA LOG l PuE , 0 J 
1193 PLUT*/Ol DA~S LA DIALECT1QUE)~ TC~TTE: H~PR/ESENTATION EST UN ACTE, 
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1 t 96r~090 
1197 
11 98 
1199 
1200 
1201 
1202 
12(J:.$ 
1204 
120':i 

206 
1207 
1208 
1209 
1210 
1. 2 1 1 
i2t2 
1213 
121q 
1215 
121 b 
1211 
1.218 

219 
1220 
1221 
122;": 
l?''?S 
1224 
122';, 
122h 
1227 

r 122H 
1229 

. ! 23 0 

1231 
1.23? 
123.5 
12:Hl 
1235 
1236 
12 ~s l 
12.Sa 
1239 
1240 
12/H 
12A42 
12 Ln 
1244 
1245 
1246 
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1248 
1249 

:3 ANS D dUr E, 1:. r l tl P L ll~ LJ E U ri t. C R () Y A Net , . MAI S N 0 U i'l E-. C 0 rH-; AIS SAN Cf;:. 
i IL !::ST VkAI OLl:"r.i'J (~* / t.>q: Tf:. ~,P~.) QlJf.:. LA Rf:-. P~Ur.Sf." TA rIL':J E::J r LA LIAISON 
1) f. ~~ 0 S SI::. t'4 J A T l f.J 1\ ;) F 1" r li c.. t. U. L. ;.; t. T SA r J ü S DIE 5 l R S , Il. Y i\ A LJ S S lUI 

99tJSAGE 
l);tf.LLE PAR M)S D/E-:SIRS IHJI r.0T UN HAPPüRT Dtf::.LLf. SA NOUS ET , EiJ UN 
Sf::.NS I NF /E RIEUR, U ~E'V /EHIT/t DE Cfl Tf::. Rf::.PR/ESENTATION. TeEl USAGE 
EST COliVr_Hfl/E f'A\~ l.'t HAlil TU DI::. (,lUl PLUS OU ~1OINS Lf:.tITE I1E" T SE 
FAir ET S~ n/EfAIT U~APRstS L~tXP/ERltNCE DU ~UCCsE5 OU DE 

9()L1 INSUCC:~ES 
!) E N lJ S ï E.. ,\1)' .il T 1 v' r. S P li t.J ~< R l i- A L l S 1:-. R N () S () 1 E S lf~ SPA RRA P P ü R T !, ACE T T E 
~ f P R / E Sr. ;'. 1 ô. rIO~: : ( l f.) AI' S LAt.) L LI S IJ U hO 11\, S r; l.; tH. t) t. hA P l ù l T / E A V f: r 
L A f J li L l. L f: U. LES L f<\ IfE Î S t. Li / [ F Id T C 0 p, S l Tf ~ J T L f S D L G ~ 1 1: 5 Dt. C [ (H! ;t 

99ùl\, 
PfUT A~prL~R LtI~rElLIGf::.~Cl ANI~ALE. fc~rTE V/~RIT/E PRATl~U~, puRt+ 
,1f;tiT F'LU\rIVE SA L;t*/r.TRE" ~)t. LA kf:Pf{/f::.Sf:;' TATIU i.; , LA ",JlJt.LLl EXPr<HI!':: LA 
Fl CS5H3lL.IT/f SUIJ~()SïEE l)~_ lU. (;U T!:.L USAGE O;tElLE:. , f:S'T INO/f:.fINH1Cj'd 
Pt.RFECTIHLE E:.T IND/FfINI~tNT Rf:CTIFI/EE. fIL NE ~AUT PAS LA CO~FONDRE 
!\ v t:: C L A. P f~ / l H·, ~ r,h' t. () / E. T t. R (-: Hl A T r ü t J lJ U A 14 T l T A T IV t. lJ 1::. l. A R f:.P RiE S t. N T A T 1 () N 
f: ~ E. L LE" l'l>' 1 E r 1 f::. a 

~1 fLt*/ETRE ~E St TRn~PE PA~ PLIJS [N TANT GUtIl /ECHOU~ DANS Tf::.~ 
lyjAGt !) r.. ~~!\ r~tr'f~/!-St.hT'\THJf\) l~LJt.EiJ TM'J I GUt.IL A ~lMPU:fH:.NT Cf::. LU:.. .. C l , 
~)OURVIJ Oi)tIL r,tAIT PAS ltID/U. t~UE LA D/El!::H!'lH1AfIiJN GU": IL EN FAiT 
EST V~AIE, C~LSTMSA-DiKf AHSULut~ 1~t1L A CErf~ LD/EE IL SE fH UMPE 

'J9*3POS!+ 
fI. V t:> 11:. i\j T * i) : S fI R E fJ 1 U [ b C, rAI .1 0 ,,) CON T H_ ~. T A L 0 H S A U T R !:. U1 Cl S f. l~ U ;;t f. L L f:. .. 
fnl.· 1 F- "1 f:-, ['. r l'i t l '3 T P J\ S ;)1..) Lé. i " r. i 1 l l. ~ l. l ~iI !)ü ~i D f:. F A .Il l) L S (.; t /~ S A T l 0 roJ !., 
S UI U t. r A ~'J / LeS U :.... L ;:; ):; 1 !:.n'< t-_ E:. r U f L f-. U ri ~ R A P P li fn S A V r. C & c. S () ! E SIR Sir: L L E 
CU N1IL NT U~E ID/Lt Dtu~ AUIRt URDRE, UNE fXPLICATIO,l : L~AFFI~MATln~ 
l) E L tEX l :> Tt. 1'1 CEt T 1) t: Tt. U, t. Lj 1 E T t. H rH hA T l 0 I~ Ab S ü L ld:~. ',Ir 31' SOU: r L os j\ 200 

t. J )Id Y 0 LON T / E L HH~ f * 0.. '* l' tl P l !~ 0 Z A l'! L T T k 0 P 0 A fil S LA. Rf. P R / t: 5 E N T A T!lN 1::. T 
99!t.. 

NE MET PAS ASSEZ UANS L~AFFIRMATION EN N~ LA FAISANT PORT~H QUE 
SUR DES Mors. fIL N~Y A PAS ~E CON NAISSANCE DANS LA PREMISERE, 
O~JET DE CROYANCE, ET IL Y EN A DEUX DANS LA OEUXISEME, UNE VRAIE, 
l~L)~IL Y A lH~ E D/Elt:R~1!fIATION OU V/LRIT/E ABSOLUE Dr. LA 

99REPH / t3tNTATION 
QUANr SA L~*/ETRE ET QUANT ~A LA QUANTIf i E, ET UNE FAUSSE, QU~ELLE 

99EST· 
TEL.LE, ET *3DONN/EE*O DANS LA REPR/ESENTATION M*/EME~ tIL Y A U~E 

99V/EklT/E 
DE LtEXISTlNCE DU SOLEIL tl UE NUS ACTES, MAIS NON . DüNN/EE DANS LE 
fAIT üE LEUR PR/t.SENCE 1 lT IL Y A UNl V/EHIT/E DE LA DISTANCE DU 
ET UNE EXPLICATION AHSOLUE ' DE NUS ACTES, MAIS ~UN EN EUX EN 

Q9S0L,EH. . 
TANT WUf REPR/tSE~TATIUNS! tL~ERREUR CONSISTE DUNC NO,1 DANS LA 
StuLt ABSENCt DE L~EXPLICATION VRAIE, VOLUNT/E LIBR~ NttST PAS IGNO + 
R I\I'J L E [) E 3 ,"1 ü T l f S 1 r1J~ l S f) A N b l_ A P R 1 L S U-J C t. t) U P foi l Ne l P E. 1) E CEl T E 
tXPLICf.lIOI'>l J',f-'Pt.I'W/E. l!J LtAdSI:.I'JCE: DES CONf)ITH1 ,lS DE SOri APPLI-t 
CAr lUI" , C ~ E S ï .. '5 A • f) IRE DAN 5 L t .1 N f E H fiE. R E NeE 0 U CON F lJ S ION DE DE U X 
ORü~~S IkR/tDUCTluLES. 
~1 fC~ wUI MANQuF SA LtAFFIHMATION FAUSSE ct NtESr PAS TOUTE ID / EE 
VRAIE, TOUTE ID/tt (NE PA& CONfOND~t lts PURES tRRf::.URS Dt MUTS, MA 
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~ 1250P 129 
:: 12':llr>990 
.' 12':J2r1990 

12 ~ S 1-1 AIS li N StE STE (II V 0 l.l!: E ;1;: A V F. C LES y RAI f: S ERR E URS 1 200 PAS 0 U V II L mn II:. 
12 S 4 L. T "HU'.), IV; A J S L A III S l 1'4 CT l. Ü i'i Ü t. U îJ E 1 L> / t. t: V RAI t. ~; U P / t. RIE tj ~ E D;é A V reL A 
12~5 R[PH/~5~NTATIU~ 11~F/[RltUkt, ~r LA PLRCEPTIO~ DA~8 ClLL~-CI OlS 
1256 99COI'hHt 
12~7 lIUNS UtAPPLICATION DE C(LLE~LSA : CtEST~~A·DIRE QUE CETTt ID/~L 
1258 99VRAIE, , 
1259 t~ UN SENS, NtES l PAS VHAll tT ~~f:ST PAS VRAIME~T U~E ID/Et : !:LLE 
\260 EST VRAlt tN ELLE-M*/LME, CtLS 1-SA-DIHE DANS SA LIAISON AVEC SES 
126 l 99P J\1 RES ; 
12~2 ELL~ [ST FAUSSE E~ TANl JU~APPLIQU/EE HORS DE PROPOS, AU 1*5ER*O 
1 2 6 3 9 9 t, t. G K 1 E , 
1 2 h IJ SIL 1: S 0 EUX (] R l) RES !'3 O?J r H I î. 1 f. 01 AT E 1"1 E. N T EN C (1 NT A cr, C;t E ~ r ... S 11- DI K C. 
1261;) St H. y AH! CE u.!:t1[·. iH u r.j f:. A f~PL ICA rI. UN DE Li'! U~ ~ A LotA U H~ t., AU 2* ~I:. ',1( 0 
1266 9q~i;t1.LS 

1267 Nt Lt SO~T PAS, CtEST~SARDIRI:. S~IL NtY EN PEUT AVOIR CtX*. : VOLONT /l 
' 12h8 LldRE: APPLICATION oIKECrl:. DI:. L~A8S0LU SA Lt~CT~ bA~5 INTERVt~TION 

1 2 6 9 [) lJ D / E T I::.fHH IIJ 1 E (1 ï·(f ( R 1,11 E DIA H< f ) : PLU S V RAI 1: f: t·J cm s t. il! S (~ U E L)t r {) / E t 
12 ( 0 J~ LA PUkE U/ETER~I~ATION ~n~ JUG/El ET C0 MPHlSt SA 50~ TOUR)e 
, 27 1 r> l Î Al! ~ SIl. A V / E in TIr: [s r l) A :'" !.) LA LH S TIN crI 0 l' ~ [) 1;. S 0 H D RES E rUA N S l. A 
t 272 Pt. He E P TI 0 N D f: L [I.J R SUd 0 K [) 1 hl A r l Cl ~. l' l L ~ •• ty A lJ N E v / f. R 111 E ù i::. C rL~ W li E 
1273 ORUkt I:.N LUI~M*/EMt, U~E Dt ~UJ EXP~lCATION ~Ak LE 5u~/I:.~ItUR fT 
1274 U~ SON APPLICATIU~ SA L~INF/tRIEuR, ET u~~ DI: L~I:~SU~FISAhCE DE TOuT 
1275 CELA. teE QUE *TGPI~üZA R[CO~~A* /Ir QUA~L) 1~ DIT rU/IL NE FAUT PAS 
l 2 7 6 r: x ,) l. r nUE ~~ l E 5 i1 0 u L S tJ ELA t-1 t:. j,51 E t: fi J-\ f( C E li X D t L t 1 E T ( 1. DUE N l U f'l l V f. R + 
12 -, 7 S ft! rd T, [. T (-lU t L Â C L I~ T r Tl) f) 1:. Î'.;r l S T LI O;~ rU te. ,~u l: PA k l A If ~ AH. I-i / f HW D f: 
1 278 1 h IH lJ U Mn L:t () k l)f? L. f: 1 r. U. l.H: (~It:Jl / U~ A T l li i\ [) E. ::> ILl 1 ï:~ t ~) • 

l ;~ 79 rq t :1 Mi SeL T TI- l!'d f.:. L.. Lee T, 0;. 1: r C lJ 1'1 t-> t-- 1 E Hf:. N S 1 0 ;'! Dt. S G 1<0 RES l.. E 5 Ur, :.; 
1280 PAR LtS AUTHl:S, DE L~INf/EkltUH, MATISf:.Rl: , PAR LE SUP/ERI~UH, FORME : 
1281 ~1 1~ tL~EPkfU~ StRAIT I N~X~l lCAULf : TUUT Cl: DUl (ST fE NS/E, HCPH/Et 
1282 SErn/!, EST VR .. U" 
1 2 H..$ ~ t c?, l' D t. f'ol * 1 t. H t:. L f. l) 0 u n: : LA;;; E:. u l..E:' P RIf:. SEt,; CEL):;;! u iŒ 101 E E:. , r1 * 1 E:.1"1 E:. 

12fl4 99AD/Et 
• 12t15 LHIATE, Nf: LtEXPL.!WJt.RAIT PAS: f.LLb. SUPPHI~\E.RAIT I...;tAD/E,(WA1E OU 

. 1286 COEXISfEHAIT; P0UR wu~r L Y AIT DOUTE I~ FAUT QUtIL Y AIT PLUS M* / EME 
1287 [~U t C [ T TEL () 1 E E A () 1 r.. \J IJ A T t. t T (.) U E L;t p, i.J T R t ; Il... FAU r S A V 0 H~ ~ U;t H. Y A 
1288 UNE CONvt~ANCE, UNE APPLICATION POSSIBLE DE L~UNf SA LtAUTRE, ET 
1 289 DIE f' A U T Dr:: Pt. R C f.. fol T l( J N [) E :, c.: 0 ['Ii/JI T l [) '" S LH:. CE:. TT E A P P L l C AT l 0 !~ " 

1290 ~1 3. tD~ ~l*/EME LA R~CHERGHt : tLLE SUPPOSE UN~ PR / ECONNAISSAN CE 
~ 29 1 DE ç ü N DIT ION S S A rH: f·\ PLI R , \1 ii AIE tj 0 U FA l.J S SES. 
1292 ~l 4. TOt M* /E Mt L~AfFrRMA1ION tXPLICITE ou CO~NAISSANCE , CAR 5A~S 
1293 Irln~HV[inIO~J Dtu ,\1 AU ff<L OKLiRE., tLLf:'. ['1: ::lE ·RAIT QUI: LA f"l*'/E~iE CRUYANCE 
1294 CAfFIHMATIO~ IMPLICITE) OU SUN P~OLONGE ME~ T EN UNE . AUTHE (/ EGAL* ! 
1295 99LtAO+ 
1296 DITION ou JUXTAPOSITION D~UNE AUTRE)~ 
1297 ~t SR fDE M*/EME LA N /EGATIO~ ; COMMENT UNE ZD/EE NIERAIT-ELLE 
1298 L~AUTRE, SINON EN LA SUPPRIMANT ~ fOR LA ~/EGATION Nt SUPPRIM~ PAS 
1299 Lt.S CRO YA NCES PROPREMENT DITt6. 
l 300 r? 1 6 ~ t E!~ ~ H~ l- A VIt. K ! T / f. 0 U CON ~j Ars SA N C E. v f~ AIt. ETC HIT AIN E : EL L E NE. 
1301 SE DISTINGUtRAIT PAS n~ LA CkOYANCt SI ELLE N. / ~lAIT PAS PLUS GUtUN 
1302 FAIT, *3N* / EME LE FAITkO ut LA CERTITUDE. 
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1 304~99D 
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1 30~ ~,tTOUT CELA NtEST INTELLIGIBLE QUE SI LI:. FAIT , LA DONN / EE , LA 
'306 99CRUYANCE, , 
1307 ~-t ST QUtUNE MATISlRE DOMIN /fl PAR UUt L1Ut CHOSE D~UN AUTf E 
13013 Ok!)I~I:, 

1~09 ~1 TtN UN SENS *fOESCARTE5 A DONC RAI~ON AU FOND , 
U10S 
1311~9ryD 

1312 r)2 61 
1313p99~ 

1314 ~2 *2*3TSOlUTlù 0*O *0 
t315~99S 
1316 rq "l'LE DOIHE EST LE !JOj\J", J IJGEnENT PAri r~ol~ .. pf.ç.:Cf.PTION DE Lf\ V / EKn / E.~ 
1317 'l'OH t.A Dm~i'l / [f., CU'F\t_. t>!)~'lr'/U. , f:.S T TUl;J[)Uk~) Pf..R "C ~Jr.. J DONC ctf.:-n 
1318 AGTRE CHü~E QU I MA~WUE ET PO~RriAIT */~TR~ LSA ; QUt L~Ut CHOSE Uf 
1 3 1 l) 1) l FFI f j-( E 'n 0 ;t ELU, lj lJ .r r ~ ;q t. S T PAS r; / E. C [ S SAI R ~ r'\ f N T i HAl S N l) N P 1\ S 
13 ;? 0 U (\J EAU 1 k E. () II N ~ll U:, (. ARr; t. s f. RAI f CH! [ U. LJ f:. C ~HJ S !:. Dr s / E P A fU E, DES 
!32 1 DONrI / EE~, COrihL . LU-LS, 1r..l!\IH rJISfItJCH.S . 'tO!:.S DONr./Er:·:S DE M·*/f..ME 
1322 lH<URL NE Fé:.RAlf..rJT JA ~lAIS U:. iJUun.:, NI PAh: C()~jS/EGitJENT LA CO~INAIS+ 
13~3 SANCt; OUNC QUE LQUE CHOS E DANS LA DON~/~E N* /tMl, DIFF/fRENT DtE~LE 
1.S24 99; 
lS2S DONC QUELQUE CHOSE (JU~ELL~ POU~RAIT */ETRE, SANS CESSER Dt*/ETRE 
1.526 99~LLI:+ 
1~27 M*/EMt fr ~UI S~HAIT, M*/EME ALURS, OIFF/ER~~T D~~LLE ~ DONC UN 
t3,:8 (j9RAPPORi 
1329 E 1\1 1 tH:. EL L f. f. T l~ \H'I_ ,-w t C fi () 11 t. Dt A li T R r. 1 MAI S D;t A li T R E 0 I-q) f~ [' f CA H ct 
1330 1-< M' P ,yn F [: RAI T rif.5 tH' U X U f'! sr. U L ! [l [) f. C Il f\. Ace LJ f~ Ù, C t r~ ST ... :5 A" Li! R t:: 
! 3:~ 1 q Li L l. LI r. r. H ( i S r_ li:' t •. :) LA Ln·;; / t t :! 1 J 1 F' L K ; 1 f: Ti E D t A P E k CE:: V (l l i~ E. i~ 
1 3:; c: i1 * 1 t,ri:. T III Pb L. t:.i ~~ i<f l L lJ,q li Tru U ru) r( l E r c (1;\ 0 1 AN T DU k.t\ fol r' (J tH 1 
1333 oaNC lE S~jSEME D~ CE T t~ME O~ Lts CU~ O ITIO NS DE SON APPLiCATION. 
13 3 LI t L t 1) 0 UT E un !) l) li C U: r~ U ,l".) l) b F pi lN r P A .~ * 3 N \,l ~ "'li'; TU l T IO N D f:. S C (] t-l D l TI Q N S 
1.53~ DF L.t ;\PPI~[CATl(l~'i Dtl.lf.;b. *0 A2'tFO~ 11;:.*0. 
t 3 3 6 rt 1 ·t l \.., S U P P (1 S t [Hi 1 Je, 0 u nn:. L ;t l !) / t. t: ~ U K L A Q U f. L U'_ H. P ù R ft: 
1337 "11*50*'0 'iLtEXISH-NCE DANS i,.iéé.::lPH1T otlmf:. iD/tE Df:.S CON()IflONS SA 
1338 HE~PLIR ~ 2*50*0 flA P~/~S~N~E ACTUlLLE PE CElTE LOfEE SA LA 
13~q 94CONSC1.f.NCE. 
1340 ~1 TClH CONDITIO NS wu !JOUTt SUNT CELLES DE LA CDNNAISSANCE M* / ~M~ 1 
1341 CAR *JSA NS Le. OOUTE*O, CtEST-SA-DIRE SA NS LA CON5Cl~NCE DES 
1342 99CO~UITlüNS 
1)43 DE LA V/ ERIT / E OU DE LA POSSIBILIT/t. UE L~tRREUH, *3POINT DE 
1344 99CONNAISSANCt.*O ; 
1345 MAIS UNE SI~PLE ADD ITIUN DE ROYANCiS. 'ON VA DE LA CROYANCE SA 
1346 LA C[I~TllUOE PAR Lf DOUTt, ~T LA QU~S TIO ~ UU R*/OLE D~ ~~ENTE~U[ME~T 
1 3 4 7 E T Dt\.. A VOL () NIl F, LJ LJ () ELA N 1 r. CES S 1 T 1 E E 1 DEL A l... II t3 f:. RT l E: 0 ANS l. A 
l 348 1.) <1 C; 0 t~ I~,{\ l S + 
1349 SANCE. EST TOUTE ICI~ 
1350 t~l 'l'OH D~AROHI), 
13S1 ~ 1 TelS CONDITIONS N~ FONT PAS LE DOUTE. TIL CONSISTE DANS LE 
1.$52 99~3r:APPkOt 
1353 CHt~t~l DE DEUX IO/tES tT LE JUG EM~~ l QU~ DEVANT SE CO NVE.NIR ELLES 
1354 ~[St CO NVIE NNfNl PAS*Q. tl~ y A DUNC N/tCE~SAIHtM~NT UNE FORVt. 
1355 SUPR*/EME ET TOTAlE A0-PES5US DE TOUTE ~UR ME -MATISERE ou ~ARTr t 
1356 CULIS[ RE , ET L~l o l tE OE LA ~r aER Tlt OU MIEUX DE LA VULONT / E EST ICI 
1 3~;7 99*5(1)*0 
135Br,9Qn 
1 3 ',) 9 r ;\' 8 (U l' C t L S T Ut .<\ P UJT * lOT L ;I! l 0 1 e. E. \) f~ l il! E rn f. N ~) E MEN rie E L 1.. EDE. l. A 
1360 99VOLONT / E EST CELL~ Dt 
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LA DISPROPORTIO~ EN TRE TOUTE 
99Lt*/ETRE VRAI POUH+ 

SUIVI) ; CEL.LES DE LA RAISON 
99 DE *tJ*. *tLAGNtAU~)*O 
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136~P 
1:S 6 6~99 D 
L~ 6 7 r>9 1) f) 

131 
160 

1368M *3 tL ~IP /E E DE LA VULONT / E CtEST LtIO/EE DE LA OrSPHOPOHTION ENTRE 
1369 <;CJf(l\JTtS Lt .. S 
1370 DONN / lES ET LEUR fOkM~~ 'LtlD/~E ur LtEN lt NDEMEN T C~tST L~lO/Et UES 
1 3 .., 1 9 9 () 0 f'j r'j 1 t f:. S 
1372 ~ / tCES5AIRES* O . tVOLCNT / E t r E N TE ND t M~N T ~E SO NT PONC PAS DE PURS 
1 373 U t-d v~. H ~ A U X " HA l S D Uj tH.) 1) r_ S N / 1:. Ct S SAI IH: S , f) F;.!1 ID 1 r .. E:.:;'; t:: X fol R H1 Ar~ T L; H E 
1.&74 V/ EkIT / E, LA NATIJf-l( DE LA 1-'t..",::> / EI:. DMIS L.. A COt~~"AIS5ANCE. 'TtLLE SUPPOSE 
1 375 L r. S D f: l) X TE. Rf'; ES , L.\ D n N rd t:. E LJ U LES li Cl f,; r: 1 E t S, CI L. A F ü R '1 [ • 

1376 ~l TIL ES T VRAI dut LA YOLONI / ~ ~T L~t~ r t~QtME~ 1 Su~T SEU LE ME~ T 
1 3 7 7 j) t U X l ü 1 r. E G.. -t ! 1 ArS c E:. Tl E f' li f·n, E S U P t< " 1 t. ~', E E 1 T (J r ALE M 'k I l ;'1 [ , L 1- 1 0 1 f. f. D E 
1378 LA V/Ekll/L, EN rA ~ T ~Ul fURMf:., NE SUfF IT PAS, NI POUR PRODUIRt UN 
1 5 j C} J U G E '\ E ~, T V K AI, "1 r p Ü U Î' P t~ l) j) 1) l Kt. l,l,,, J U (; C.l'î t. NTl-I U f:.l C (J l'~ Q u F- ~ * ::) t L ~ l L) 1 E. E 
1380 DE LA Ll eERT /~*O ht~S AUlk~ QUE CELLE Df:. LA OISPHOPOk TI ON AB50 LUt 
1 .$ iî 1 9 9 E-: N T R r: 
1362 eElIt FORM~ ET LA V/ ERIT/[, Ctf:.Sr-~A-DIRE QUE C~EST L ~ID / EE Dt 
: 31'33 99!,.,;I H'j0UF+ 
1384 FISA NCE DE L~IO/t.E SA EXPRIMtR lA Y/ ERI T/E : DUALIT /t IHR / EOUC TI B L~ 
13d r) 99,)f 
13 86 L;, l f) / E f., ETC E PE i'. DA iH El" LEE!:) T U lU T 1 E ; C (1 r-l T R ,A DIe T :t 0 N, tEL L t. SU P P 0 S E 
1 :5 t3 7 lH.1N CAU rr~ E CliO SE, F. T ,\U hJ ,. L) TOU T J LI G E t1 E ['1 T, rH 1 f:. h E. 1'" A f) 1 UIIJ AT, 
1388 ~sr ~IBR~. fil tST *3P~~~/~t*O tT LA PtNS/tE N~~ST NI OOt1N / E NI FORME 
13b9 99, *.$MAIS ' 
1.)1.; 0 !·îU U v E:. ~i f N T n l:: L /. U·~ E $ fI l,;1! A U r ~< l:: * 0 (f INA LIT 1 f:.) ~ 
l 39 J. ,) 1 l' l l f\j1. Y A lJ R li J T iH t 14 S 1- H. N ~ Y A V l\l r (~U f:. L jt Il) / E E, LES IOlE t. S , S;t! l.. 
1392 99f\1"t'( 
13 93 A v A 1 Î PAS I.;t UlP RI r l) li ILL S PO ln 1:. Cl L f S P iW f) U l T E. T LES lJ ~j l T, (T A l i 1 k E 
1394 CHJSE YUI lXf'L1QUt Lt MouvtMLN T VtHS UNE FI N QUI [ST Lt~SPRIT 
1395 tT LLS IO/E~S ~UI E:.N R/EsuLrL~T, AUTRE CH05l ~UI N~ESl NI IO / EE NI 
l 39 él ES P RIT. t S M~ S \~ lJ(J! Lu E S l U 1 t. f:. S S o 'Il H~ D X 5 TIN G U MS U:.. S, ET L f. 110 U V triE N T 
UQ7 l)r. Ltlll'JE ~A L.;tALJiH( li'Jl !.it:.L.I..,lldlJLE.. . 
1 398 r+ 1 l' C f;. T T E '* 3 L. l [:) E. RT l bit 0, ILE:. ::.; T V HAl , E ST Hl PAR F AIT c. , 1"1 AIS EL L f;. P E tj T 

p 1399 99SE PARt 
1400 ~AI Rt EN SE CO~INAI~SANT~ tLA PARFAITE LIBERT /E ET LE CONTENU POSI TIF 
1 4 0 1 f) r_ L t Il) 1 r:: E D r~ 1 .. t B f RT l E E T L t ,\ C T f:. S U P R * 1 [ 1'"1 E fj ELA RAIS 0 ~~ ( C () M l' r~ f N D R E) 
1402 Ct EJ T DE RECONNA* /I TRE L-INSUFFISANCE Dt L-ID/Et SA EXPRIME R L~*/ETHE 
140:5 99! 
1404S 
1405r}990 
1406 ~ê 62 
140"7~ 99D 
1406 ~1 tLE DOU TE NE Cü~SIsT~·r-IL QU~, SOI T Il DANS LtIN~ERTITUDE Dt 
1409 L~lM AG I NA TIO N J SUIT 2) SA AVOIR UNE ID/tE INAD/EQ~ATE , SOI T j) SA 
1410 AVOIR UNE ID/EE QUI MARQUE UutU~ PEHvCO IT D~U~E MANI stRt INAD/E+ 

~ 1411 QUA TE ~ tRtMAH~UtR PHObR~ES UANS CLS TROIS ID/EES, RANG/tES AI NS I 
1412 DANS LEUR ORDRE CHRONOLOGIQUE (tSCH *, DE 44@ ,SCH*. DE 49, O/EBUT *~ 
1 4 1 3 ~1 1 I~ l E LJ ) • 
1414 ~1 tD~ABORD PO~R *tSPINOZA LtIO/EE INAD / EQUATt CtE5 T LtIMAGINATION-
141~ f)E:RCtYTION. tOR : 1) fIL Nt. l'EUT Y AVOIR DtlrlCCK rI1UDE DE L~Hi A(;I+ 

. l li 1 6 NAT I ON ~ 'i CA R, A U T \1 il,'\l 1 Q II t. rH", N T U N f. 1 M A ld NAT 1 II N K Ml ~ E 1\ E T A i'l f '" 1 ü T 
1417 TELL E I MAGE, TAhT* / OT TELL~ AUTHE. tPOINT DtINCERTITUDf DANS LE PUR 
1418 M/ lCAN1SMt OhJECTIF. rtLLE 5~PPOSE UN~ ATTf~TE, UNE LUT1E, UNE 
1419 *3IDltE*O, L ~ SU 8JEC Tl~. 
1 LI? 0 r) 1 2) t lj i'l!:. l [Ill E :'II;t il P fi A H tl, * I l T P rl SIN A f) 1 E (] UA H. f. i'~ t .. l L. E - 1'1 * 1 E HE .. 
142 1 ~1 3) *tSPI NO ZA lSr DO~C CUN0UIT SA FAIRL CO NSISTEH LE UüU l ~ DANS 
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4 1425r+9 9D 
) 1424 UNE ID / EE (~IJ I ~·1AR(~Ut. QU;tUNE AUTf~E ES T I NAU / EQUATE.. 'l' MAI S CETTE 
, 1 ;. 42" 1 DI f: L i'I E P ELIT 1-\ A S * 1 f: T k f: rr~ fd) / t.U L) AT E h. N E. L L t. ... ("1 * 1 Er1 E : CA HOU rH [~I 

1420 r) 1 1) L;t LI N L 1 [ L 1.">\1 II;!-. f':: AIT L;t A I.J T IŒ , C;:'. t. ST":S A"I) 1 R r.: (J U ~ E L L L S SES 1) C C ~ f j) f: + 
11.1 è 7 r< A l F r~ T , 
1"28 ~1 ou , 2) f LLf: S SE JUXrAPOSE~AIE~T Er eOfXISTERAIENT, 
1Q29 ~1 Ull,3) (LL~S S~ LU ~ PUSEkAltNr (U NE I MAG INATION COMPL/ETANT 
1430 UNE IMAGINATIO~) ~ 
14~t ~1 tUANS LES TROIS CAS POINT U1rNCl~TllUDE . fPOUR QU-ELLE AIT lIEU, 
1'132 'l'IlL 
l QJ S FAUT COEXISTENCE SANS ~U81UN pCSSleL~, Ctt5T-SA-DIRE OIFF / EHENCl Dt 
llJ3!.! r"'/I TUf·U __ , Cit E3 T"!iA ... t)lKE IJNt: ID/El: AU/HJUATf.. rCf:..LA M*/Ef·1[::. SUFFIT"'a. 2: 
143';, 99l.~. 
14:5 6 U 0 dT f:: CO !'! SIS T f: - T" IL: 1) Ll A r, SUN E ID 1 f: c. AD / f.[J U AT E QU I NO LI S /1 A Ft (~LJ E 
1437 llutLH,E 1I'1AI.df'lA Tl ül ... PtKCEf"11ùi" tSr Uj\j[ IO/l:'.( rNAù I EI~UATt:: f:.l QUt. 
1 4 _~ 8 r E:. L L [: l f) 1 H: ( A U St. n ~ GIF.. !'i 1 t.1~ ~\ L. ) (,lU t L;=! [) ~: E. :n l.J N t. Hl A G I N AllO N ... P E R t 
103 9 ClPTIOi~ , tT PAt? SUIlE hU\D/Ull!ATE;?: ti1AiS SION A ClTrE: ID / te., ON NE 
; li li 0 00 U T ENI [) E L:t l M ,,\ G T. d i\ rIO !'," f-' t 1\ Ct fol T ION UJ f:. L L~:'" ('1 * 1 t.11 i;" PU l ~l.(,j U 1- t, LU: 
1 tl 4 1 N ;t L 3 T PAS r A LI S SEC f.,l ~'I Sri) 1 UU U:. AIN tl l, C 0 M ~' E:. P u HEl) 0 ri NI E. t , N l t·~ 0 !~ PLU S 
14u2 DE Ct. UU~~Ll[ Nt~ST PAS CONNAISSAilCl AD/tQUAlt, CtfST-~A-DIRE DE Ct. 
1 LI ln ~~ il t r. L L [ iJ 7! f.;, i< P R Ir' E PAS 1- A Y 1 [ 1 < III t , F' U 1 S ~ U t: L 1- ID/ E l:. PIA [) 1 EC~ lj A T E N C 
1L1q4 99P F.: UT 
1445 l~t~~RIMtk.*- tOIRA-T-UN QutUN NE SAIT PAS etcr ~T OUE CttST POUR t 
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189 1 T~UN , SA MOINS QUtUN ENTt.NUE LA NATURE IU/f:.ALt, ASSOLUf:., CAR TüUS 
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19 11 ~ l 4 . tLE PLAISIR EST ~E SLN1IMENT D;tUN ACCRO I SSEMtNT UE L ~*/E r HE ; 
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2238 LE LIEN M*/f:. ME Df CLTT ~ O / tPEI~PANCE Ctf:.5T LtAPP/ETIT, OU ATTACHf MtNT 
2239 SA L~*/ETRE. flA fI ~A LIT/E N/lST QUE LtEXPR ESS!O N INTELL~CTUELLf:. DE 
2240 99L;tAPP/t.+ 
2 2 Iq T r T, ç tES T .. SA'" D l R L L t. f~ A P P 0 R T HI T R t: C E Q l) f:. NO U S SOt i MES ETC E QUE 
2242 NOUS TE NDO~S SA */ET RE, OU Pl..UT*/OT ENTRE CE ~UE NOUS ~OMMES ET L-
2243 99*/ET RE 
2244 M* l UIt: 
2245 CAUSES 
2246 EXI~TE 
224 7 l eTATS 
2248 99DES 

PAR LEOUE L NOUS SOMM~5 ET QUI E.ST NO TRE FOND . TLtORDRE OES 
EfFICl Ei'I H.S AU C:OiHRAIRE., C;tEST Ltf.:.XPRf:.5SION DU RAPPORT WU! 
ENllif:. TOUS MtS I EfAT S PASS/t.~, PR/ ES ENTS ET FurURS ET TOUS LES 
DES AUTR~S tSPHITS : LtEST L;tUNIT/ E DES PH/ENOMSENES . 1L tORDRE 

2249 CAUSES FI NALf:.S CtEST LtUNIT/E DES PH/ENOMSE NES ET DE L~* / fTRE , ET EN 
22~O CO ~CEVAN l LE BIEN CO MME 5UP/tRIEJR SA Ltk/ E1Rt , NOUS NE fAISO NS AU TR E 
2 2 ~ 1 CHU ti t. LW t! E X fHn : lE K l E:. FA 1 r (J u t lES Pli 1 ual ,.", s t-. N E:. SPA H L t. s IJ U t:. L S L;t ft 1 E T R r. 
2252 SE MAN IfESTE LUI SQNT êUSO LU MENT I NAD /l QUA T5 : C~EST Lt*/ETRE M* / EMt, 
2253 QUE LA R/ -ALIT / E PH/E NOM /t ~ALt , CtEST-SAMDIRE ltAPPARENCE , ES T 
2 2 :, Li ') 9 Hl P U l S + 
2255 SANTE!A R/EALISfH. 
22~6 ~1 tLA PtNS/Ef ~I NALIS 1 E tST DONC ILL.USOIRt t.N CF SENS WUttLLE NO S 
22 \) ., ~ t. P R / E ~ E. N TEL t. F (j r.D G F u~ ;\: 1 [' 1 HI:, C (J 1-111 t. 1 D 1 f. .. l- ; 1:. L LEI: S r ct. , END At~ r t:. N 
2258 U~ AIJTRE SE NS PLUS VRAlt Q~E LA Pf:. NS /EE M/EC AN ISTE, PARCE WU~ELLI:. 
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? 262 SEN S 0 f.:. L LI lAC C [)hl r1 E R l J N F PLU S GR Mm E RIE ALI T 1 t (~U;t 5 A L;t AU T R!:. t L A 
??/",s V/tRIT / E. (W;tlt.. t:.XptlM(: t:.i~ LUI ACCORDAt.JT CLfTt PK / b.r / f:.RU~CE EST 
?;;64 Q9cr LU"C l : 
2 (; b ~ L ;f·l N Ti: N Dr., 1 f i'lf ; H:. ~ t ~) \.W F l r PAS S. A l.. U l -"1 * 1 i:J L ; L t * 1 f. H, L v t< A l (Hi,t l L-
è 266 S l) P f' Cl '5 f' LED 1 t:. PA S S F, F T j~ E. NU lJ SES T C o'i.; r.. U U li E PAR u r~ rA r T l~ U 1 ~l 1. f:. S T 
?. 2 6 7 PAS H'll L. LE. C TU ll .. , ~~ A ~:> SE r i~:d b L t:., l, t:: FA l r () ELA H. ,~ fJ A.-I Cr-, fJ E l.;t 
,:26B 9'JAPfJ/[TI I. 
2 2 b 9 ,-) 1 l' f i.l\ l S L;.! A P PIE. TI i ~J :t t.~) 1 P A :1, C ü l , M t:. l .. t V tUT * f L E:. r Md Z, LAT t. 1 J \) Ar~ C E 
22'10 S.A lm D/I-VE.LfJPPf:. t'1f: 1jf JNI) /E:rlr-I, ~A ur~ PrUlbK'sE:.S AYAI'IT Lê tlH.N fOUH 
ê 2 T 1 H. R HE, 0 1) PLU 1 * 1 fJ T P U U 1 { ID/ E A L. , Î 1 l " cor 1(" t. L l V t: u r * 1 5 P l!'1 Ü L Il, L 1\ 
?272 99SpiPLt 
è. ê. 7") T!:: Nfl M J C 1::. s.,~ P R / 1:: S f:. f{ v F. R \) A ,\, & !, (}:-J * 1 t:. r REA C f U EL: LA P R f::. r11 s. t R t. CON C t. P + 
(?274 TIdl'i UIUStf,AIT 1 .... 'J~dT/t- Or .. L;t*/f'r'~r., L\ L;i:'jXI~EI:F·lr SUPPI·q:1E:.kAlf 50'4 
227~ l~FIN!T/t. tcttsr LA TtNuA ~Ct SA Dt~ MA~I~~STA rIUI~S INn / f:.FINltS~ tO~ 
227699,)SL) 
C' 2 7 7 VIE. ~j TeE. 1 T 1: H. 1\1 DAN ct, 0 Il é S t.J P P Ù st: ... T .. E L LE;:: 
t! 2. 7 B r.l n. L L t !j I . .if.l P LJ 5 r. LY S [t·, T H1 1". N 1 DE 1'1 U 1 R t. 1 N:1 d FfI 3 fi Net::. 1 C;t EST .. ~ A" () IRE 
2. ~ 7 9 D E:: r·1 [l r RED 1 E P E J 0 ArJ ct., U' A rT A C H 1:.;-1 t ~. T N 0 ~j !l .\ Nor ;./ E . * / F. r HE, t 1 AIS S A 
22f.i O l..;t*/f::rt~t, I~UI AHUUflT NUI\: S/\ ::3r}i~ t:.XPRt5~IU\j AU/t./WAll, SINON PAR 
22bl LtINTELLIGE NCl, ~A lS sA OEb NAhIFt~ TATIO hS IND / ~FI~rtS, PA~ L~ 
2282 99APP/Errr~ 
22[13 r) 1 l' LAC {) I\Î C f-P T 10: j 1 i / TE Ll. l CT LJ l L. L E ü b. L t. A t3 S I.J L U A cl II UT lf D~) Nes A LA 
? 2 6 4 C 1) il C t". PIlON V (J l û 11 1 lU ~~ t , f'i (] H A u- , t: Tet L LE .. Cl, S A LA tHJ [ L. L 1:. ~ ;z: E: S T 
22(,5 99ARr<*/(: r lé. 
;: 2 r /.) * r L 1: t • !'d Z, ~ A U f\! t T K !) r ~l 1 :': l ' ~ t: , POU ~, LA O U:.L L t: L ~ Mi SOL LI rJ ;t. E: 5 T P L li S N l 
2?81 99*/EHe.., 
22bH iH BIt " NI UtiJL r Ur Pln~L t'f:.I·/S/f:.F, NI OfjJt. T !)f' VlJL[J~~l/'è., r-,AIS UlLJE. T 
22ü9 Dr. Së.:.I\iIII.'lt,~T ou PL~d*/U! ~-,r-i·.T!,d_· .. I\ir : Sf:.~.rI'-:i:.,d Dt LtudlT/f:. h.t. 
2290 !'[f·HPlr.i' T C()rl~1 rANl tT l ~F lrn EST L.A SEULE R/EALIT I F. (Wl PUISSE St 
2291 99rXPHr+ 
2292 Mfl{ ill-ll\lS LA [){)~IIlL~. f!)J:~11E l)c. Lt.HITELLIr;t./-IC!:. f,1 DU V(JULQlf~, DE Lt*/ETRE:. 
~ë9j f:.T DU 81t.1\l. rC;tl:.B-\ *l'D1UJ. 
2294S 
?295~990 

2296 r>~ 8~ 

229 7~ 9 9iJ 
2298 ~1 tJE VOUS AI SUGG / ER/t. POUR VOTRE D/EFE~~E OU~ LE MONDE SP TIAL, 
2 299 SAN S L ;t AFf l R ~I A T l Q f\j l.llH~ ~J f.. L.. LE nJl P S , D lJ N C L A tH,,! t~ / E E 1 t~ :t t:. s r PAS l IH E L + 
2300 LIGI HL~ NI SAISISSAbLE, NttS r PAS DANS VOTHE Trl~E5t WUtLQUE:. CHUSE 
230 1 EN SUI , MAIS UNE PURE CONS rRUCTION DE LA PE:.~S/EE a 1VOUS AVEl 
2302 SAIS! CElTE PRISE, ET OIT ALu~S OUtE~ tffET UN NE PEUT PROJVEH 
2 .5 0 3 L ,t r: x 1 sTE (Il C t. D U M () I\,j iJ f: f. X T 1 t-JU E U K , I.J U ;t U r j NEP f. 1 n [~ U E L t A D H f. T T R l 
2304 POUR D~ S RAISONS MORAL~S4 TOUl ET NON. 'IL NtEST PAS VRAI QU~ON 
2305 PUI SSE SE COMPRENDRE SION Nt L1AfFIR ME PAS, MAIS LA LOGIQUt 3~ULE 
2301) NE l'fOUS FOReE. fJ A S 1: A rHHJS C O~:P~~tN()rU:. : IL F A UT A LJ Tl<E C HUSE , JE 
230 1 vous L_ACCURDE~ thAIS CtLA N.t[tlP* / ECrlE PAS WUE LA PENS / EE NE DO IVE 
2.5 0 8 * 1 r. T H t Dt A li [) K DAC C ü fi 1) / r:. E A Ij ri ü.r N S A lJ .. 1) E.!) A i'1 S A V f;. C El, L. r." f~ * / E l'lE , 
230 9 QUE LA L () G 1 Q Ij Er 'f ü u'r F: N '-i t: P û l J V A ,.Jl S;t AFF l h' '-\ E R, r; t'. ~) ü l T i'i / E: C f:. S;) AI H Et 
23 10 UUtIL Nt fAILLE : 1*~O*0 tUNlk ET KELIEK DANS LA PEN3 / tE TuuT c t ~U I 
~:q 1 99 DUl T 
~312 */ET HE UNI, RELI / E : DOR/EE ET T E~PS , TEMPS ET ESPACE~ tLt/ET ENU U A 
231 .5 99~A 
23 t 4 C; f: T l Th E. U 1'\1 E R / E ALI T 1 t: , C 0 t1 M E. T ,) LJ r L E R E. S r f. , 
2315 (J ur r, [ S [ ç U i i V r. 0 1 r PAS SA i'4 b L.lIl , t-( f:. S T U{ t\ ~ A 
2316 REPR/t:SE:.NTt.:: (WcLIJUt: CHUSt LlttX l'/[: Hlf.lJR , ();tt::t~ 

COM~1E Lt IN / ETU~I'\U , 
CHr.RCm.t~ l::.NSUITE S;tlL 
::)1.)1 • ,.' 
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231B 
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2320 
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rl\ 2 * 50 * 0 l' Y DIS T l r~ G lJ ER, P (J URl.. E". PIE F H! IR, T ü U 1 Cr: QU I Y DOL T ." 1 f. T R E 
q9[)I~+ 

23?:S 
232L1 
23?:ï 
2326 
232 / 
2328 

TI NGU / E, L ~08S~RVA1 I O~ DE Ct ~Ul NtES r PA S ELLE, ct ~UI ARRIVE:. *31Cl 
~jf),tql 

CIII:.U tT TEr1PS ), DA liS "I ELLl:.S CONDI1IONS, DE TELLt:"5 C~)N[)Ifl()NS , E r C~ 
rH) l i'l t Î\ R R IVE:. PA:) : LE b E. N S H~ L t, L f. r ü R hl:: 1", t T L ~ ACT l(Hj ~ t L t 

99UI\SE:.RvATIO(\) 
I~T / ERltURt ~t~5T PAS UNt OG5ERVATIU 1 LES fAI TS GUtELLE I ETUDIt NE:. 
:-) 0 in F A[1 () E S r A 11 S, LE::' L (J 1. 0 U u;t L Ll. E C tl E R C H ç: NES f) iJ 1 PAS lJ [5 LUIS : 
IL FAUT DOr~C DUN!H:-.I~ SA Ct:.l.A Uf:.S i'jOll:) '!:A PAfn, C; ;tE:.Sl"':5A"DIf~t:. 

E.r. D/r.FINII~ l.,.;tlD/Eé., DIRi::. *SCE l Li!:. C;t:f.ST*O. 
2.5?QS 
êS..50r)<J9D 
2.s.H r~2 86 
23.521}990 
2~33 ~1 TLA LIH fR T/E:. A TROIS SEN S : l*~O*O *5TLIBEHT / E AH~T~A ITf:. * O, WU l s~ 
2~34 99UPPOSt ~A LA . 
d335 N/EC E5S1 T/E COMME SUN ANT ITHS E6t LOGI QU~ ; ctTTt·LlbtRT / E SE 
2356 99Pf~ l E 5Hn t. 
233'1 i)t.AI:WRL) : 
2 .U H r~ 1 *' .5 A) * 0 l' C (HF'j[:. L tAC H. puR l) E LA PEN S 1 é. E P M~ 0 P PUS l ft ÎJ N 5 A 5 A FUR Mt: 
2 .B 9 t: T ~ A ~.; A M i\T 1 ~ t'J'U: !.2 Li l N 1: ~ r. RAI 1 P F\ 3 é. L LE: 1 AIS C E. P RI E H. ,,; 0 U ACH. 
2340 pur< t. T PREr .. I1U-< t·,;ct:H NJ r ... ;r:i.xrSTC. 'l'UiRA-T-ur" WJtlL. Y.A.U Y i! 1'1'-:01'-, PLUS 4 

234 t TCAR Cé.1T~ R/tlLIT / t ut VAL~Uk ~Ut LES DElJX AUTRtS S0PPOSENT L.ES 
,: .s II (~ su p P 0 S 1:-. SAS Cl I~ Tu U fi. l' ~ A Hl S ,J L) U r [ lA LI h!::. R T / t. V A UT, r1 Id S -.;, A C O~. fJ Ir! l)!,~ 
2343 D1lXISTé.R ET D~~/~TKt CUNvtUt~ retIrE PR~~.I~EHt I0/~t DE LA LIBEHT / t 
2.$4q 9n.ST 
2:S 4 ~ ct- L L E [~U E F (,) U R :'~ 1 T L;7; E N 'r r:. 1 lot. n L. ri 1', DA 1\ 5 LA F LJ H ,·1 {-: Dl LA 1" 1 r. c.. f. S SI T 1 E • 
2346 C~E5T CE QUtON POIJHRAIf APPEL~H LA LIBfHT/t STATIQUE:. OU ENCURE . 
2347 LOGrUl}[. 
2.5411 r~l ·,.df:i)*O tDA !'!S LE:, cor·'CH$f.:r, [:LlJ: SE PI'.( / E:.~ENrt:. COr ll',!::. L~/E.CART (.lUE LA 
(:: 3 Li <.) H 1 [ F l.. C, / 1 C 1; P [lI f 1 li Li .j Il U k S 3d~) l >\ un t~ ï. L ,<\ ~ A rI:; f::.I~ t: E T l. A fl)f, f"~ r, L) f LA 
23~O CONNAISSANCE SA T~US SES Df.GH/ES, ~ELL~-CI U/~TERMrNANT TUUJOURS 

~ 23~1 PLUS QUE CELL E~ L SA NE DONNt, t~N Cf SENS TOUfE PENS/El EST LIHHE , 
2j~2 Ctt ST-5A~DIRt LA LI 0tR f/E t5T DANS TOUTE fENS/ËE, 
(? 3 ') ~ r) 1 *' ..s c ) * 0 l' CET / t: C A H T f~ E P RIE fl E NT / E l)A N S SAC () N T r NUI T 1 E, 0 U PL tH *' lOT 

{ 23~1~ 99LE 
23~5 PRI NC IP~ QUI lAT CÜNvCU COMME Üt:.VAN f N/EC;ESSArREME~T R/EALIS ER 
2356 LA fUSION CO NTI NUt:. UtS DEUX TERMES, C~(Sr-~A-UIRE COMHLER CONSTAM + 
23'5 1 He NT L ;t 1 f. CAR T E Î' 1 T RE EUX '1 't c.; 1- [S T LA S P 0 N TAN / E r T 1 E Dt. l1 A N f\T UR [ ( 1. A 
2 35 8 L 1 d E. K 1 1 E SEL (] N 'A '( 13 * " S 0 f'H; 0 ), c ~ f ST'" :: A ... 0 1 REl) N P R l I ~ C l P f DE 
23:; 9 99 f) / E: T t R tl H' A TI 0 f\l 
23GO EXT/~RltUH OU PLul*/OT INf/ERIEUR SA LA PENS /Et ( QUUIQU-I L NE LUI 
2361 99S0lT 
2~62 PAS PEUT-*/ETRE IMP/EN/ET RAB LEl, I ETRA~GEH PAR CONS/ EQUEN T SA LA 
2363 99L. IHEfn l E, 
2 3 ô 4 [) 0 N T Il." NEP EliT * 1 E iRE (W ELA r Ir;\) RE .. 
236S ~1 2*:;0*0 *3'LIH ERT /E CO NCRsE TE OU EN ACTIU N*3. *- tC~EST LA 
2366 99CQNNAIS3ANCt nt LA 
2367 PREf1I;cfERE, ctEsr .. -5A"l)JRE. LE MOUVE(\t~'4T DE LA PENS/EE Vt.RS ELLE"~I*/E:.m:, 
2 3 6 H L A RI E F l~ f. X l ü N " l' etE S T l,. t. AC T l UN P A H L A LW E L LE L fi P E "-J S 1 ~. E F AIT 0 A i'j SUN E. 
2369 CO NNAISS ANCE CA DIsr INcrI O~ DE CE GUttL L E AFfIR ME ET üE LA Lor 
2370 SUIVM·d LA lJUEl.L t. t.LLE 1..7AFt'lkrl[, I ECHAf'PM.JT '5:A LA r'l/l:C[SSIT /E [JE FAIT 
2:3 7 l PA H LAC 0 1\ N J\ 1 S S 1\ 1'.; C t::. D f:. LA f 0 K H t: Pli r<E D 1. O:S U (; f:. T r t. N / E C f.. 5 SI T 1 E 1 TU tH 
2 ~s 7 è. JOu R ~ ni CO 'W L ~ F '1 !:. il F- t, T, 'U t;, lH .. n:. l' C ;t t S 1 E. N S Li l TEL A C ~ l T HJ U E, LE:. Dl) LJ TE 
2373 SOU L.[ V/ t SUR CE.'TTL LUI ou rUI<I-!E : IL I:.ST Iî'iD/Ef·INI.. 'ttill LUI LA 
2374 '19Ll tH.fn /t 
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2S9b 
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SE MANIFESTE ou OfYIE~T , AU LltU DE SE SAISIR CU MME NltCt SSAIRE 
C ;t 1: S T LI:. cm. r R ;\ l Ot t () E L i\ Pt N S 1 [ t. S1J R' t. L lE" M * 1 1:::t<1!: , 1.. A RAI SON 

99[~/Fr LEXI Yl;. 
CH~HCHANT ~A D / EPUUILLt~ ~~s fOk~t~ DANS LA PUUH~UI Tl O~UNt JUSTlfl+ 
C 1\ Tl [) NAn SOL U E:. t) "t U. L ['" ,H / r:, lE:, f'1 AIS \. f.:. POU V MiT L t F fi H~ t.. cw t. sou s 
LAC U li (J 1 T l. (j r'l D f. U . S K / [: T AH L I. R IN D / El- 1 N!t4 Ud, E:: T Cf.( 1:. USA 1'< T AI N SI DE. 
PLU S r. t\) PLi) S L:/ A b ,~ / ~ H E !.:J U ct t. L L. t V 1:. Lll C lJ ~ , tj L r. K 1 C ;il! E S f .. SA " f) IRE L A 

9<}D l t) T M,CE. 
l) l J () 0 ',i t·j / E i\ U P r. N S / 1:. , ) li fAr TAU D f{O l T • 
r>l 'ÎLI~ Llf3F>-\ï/r. DAliS LA R/I:.FLE:.:O:J~ ~:t;T DO~,C LtACTrDN DE LA PE:.NS / lE 
POU R H / ~'. OU IRE 5. A f: LU.. :-:; ,\ P fU,if' foi E. LilI, C ;t t :::;1 .. $ A - rn l-i E P u li R l, A fol H (J 0 U 1 I~ r. 
o Ai',J S LA P RI !::. S U P P l) ;.; U' ,.J l t~ H- f'J A LI Hl:. CH t1 Sc. , E:. F FUR T V A r N : L;t l IJ / t. E I.J f:. 
L ;t! * / [nH:: é:. ~J T 1. A C Ij l'lIJI T l ü d l fj Ü / LI· i: If tJ ;1. f:.l. U .... , 1 * / u; [ t r, D ;t A U f 1'( t P M< I , 

99L.A 
Dl S TA NCE QU[ C[TTE ACrION ~t PLUT 5U~PRIMtH L~TRl LA PENS/E:.E 
ET SA LUI UOIT ~ / tCES~AIREhENT */ETHE CU~vGUE tü ~lril SUPPRIM/EE 
COqS I Arif1E.ril' PAI~ CI:.LA l'Î* l tJ',(' \~ul LA Pt.l'lS/EE PU,SE , CAR LA R/ EFI..EXION , 
C;tI:.ST .... SA~prRE L.E L)UlJTE~ r.:Sl UI'JE PErlS / [f, Ctt::>T .... $ ... DIRI:. (~UE LA r b~/UIE 
!) P U :'1 T Mi / t. l T / E l.H: L A fIA T tJ R !:. rW l 0 ArS 1 r L t * 1 E T R t D A "i ~) LE LJ li loJ ; J 1 E 

1} 9 ~i E: ,,' S l dL t. 
ATTACHt AUSSI L.A POiS/r.t: ~A L;t:*/ETRE OMiS U~ 1[Ji4t<~ r H* / E1it'O$U, PAR 
L L f) Ll urt: , t L LES t t. iJ D / L TAC Hf:, iL;t ACT t. (; E RI 1:. r L t. XI UN 0 U [) ELlE> t ln / E. 

99i<;;tLSl 
DO ri C PO S fi l HI,., [ 1H) r SOl) S CE U X C Ù~. U l T l 0 r~ S , CEL L E - C 1 5 li P / 1::" K l f::.LJH c: '5: A LA 
Pl 1'1 ~ / H'" Cf:. L lE:.'" L 5 r~ IfJ r. in l (W r. ~ ~\ SU h M f' 1 R .~1 A T l D f'l E. ~l ,j LI') TIl: L L t: , t. T PAR 
:) U l n. id r!3 1 PAS l 7- fi fi ~~ :Oi LU: C ;1'. r= ~1 r '" !'i 1\ .. J l k E L LJ t~ L l r' ,(li LI L ~ 1: "1[: l) (] N! L f:. 
DOU Tf: k / t.f-LLXH ~'tJllf'::'UrT L.'\ ;J(~I.UTIl)i.j un TUUJ(lUt<0 l~/t.suLU t;'~ FAIr, 
MA IS ~t PLUT PAS Lt*/flHl ~~ ALlt, lT W~l PAK ~UITf:. LA LI btR r/E ~t 
Pi:UT */r..TRC CO i\JvClH:. CCHif'H:. iJl'IL ACTIUN DE LA1.sUELU·. L:t* /ET RE. Er LA 

99r'iA IlH<!: 
f-11~OC~r:Or:~!T : Cf.TH, PROC~. :S:'dDI" I~PPAt-'[:.î'ITl i'.tr.:n R/t.U.L01t.NT Ol)7Uij 
ORDfH:. Dt, 'y',,\U:.UH, IlL r'R/E./U;Ii'-t.Nc..1:. *:,(1)*0;lr: 
*8 Cl.) 1'PLUSIE.URS POltiTS D"t~:j LI:. i1H,USCRIT . *O 
*; t P 0 IHHW 1) l FAU T ... l L ,~ U f:: J t A V II U E (w 1- l L. Y ADE L ;t ~ / E T R E ~ teE Nt PEU T 
*/ETRE NI PARCE wutEN FAI T JtAffTRMl QU~lL y tN A, NI PARCE QUE JtEN 
AI L ~ 10/EE QUI St V/tRl~lt !A L~l N ~lNI, NI PAkCE QUE , SA UN MUMEN T 

<) 9 D 0 ;~ NI E. , 
JE VEUX QUE CETTE 10/EE AIr UNE VAL.EUR AUSOLUE, C~tST-SA-DIHE [QUEl 
LA VO~ONT/ E MORALf, QUÜLQutELLE 5011 LA N/EGA TI UN DE LA NATUR l, 
C ,t t: ST,. $ A ... DI R t. rJf;:: LA (.J / t c f:. s S l T / EDE fAr T, EST CEP E i ~ l) A N T PO S SIl) L t:: PA H 
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Notes Préliminaires 

L'annexe II est un index par ordre alphabétique de tous 

les vocables contenus dans les ~'ragments de Jules Lagneau. 

\ 

Cet index nous donne trois éléments principaux : bien en-

tendu l'ordre alphabétique de tous les vocables, la fréquence 

absolue et les concordances linéaires pour , :chat}ue vocable. 

Dans l'index nous trouvons sur une m~me ligne le vocable 

dont il est question et sa fréQuence absolue insérée à l'inté­

rieur de parenthèses. Immédiatement en-dessous du vocable nous 

lisons de gauche à droite les concordances linéaires du vocable 

par ordre d'apparition. 

Mais afin de retracer le contenu textuel de chaque concor­

dance linéaire, nous référons à l'annexe 1. C'est là que la 

concordance linéaire prend son sens, puisqu ' elle nous donne le 

contexte linéaire dans lequel est insiré le vocable. Par exemple, 

si nous recherchons le vocable "liberté", nous référons à l'index 

qui nous donne toutes ses apparitions par ligne. Nous passons 

alors à l'annexe l pour retracer la ligne qui a le même chiffre 

que la concordance linéaire et nous lisons le contexte linéaire 

du vocable 111iberté". 

cet index présente l'avantage d'une recherche ultérieure ex-

trêmement rapide puisqu'il nous donne la situation globale de 

tout vocable. 
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684 687 742 74 3 753 759 761 845 897 909 
913 914 Q20 q31 944 Q4S 953 9110 993 1044 

1051 1065 1 078 11 05 1113 1123 1136 1146 1157 1160 
1161 11 n3 11 63 1173 1174 1175 11 83 1183 11 9 0 1213 
12) 6 1218 1222 1229 1230 12 43 124 12 .. 9 1253 1259 
1259 1267 1275 12 , 5 129~ 1101 1301 1319 1319 135} 
1372 ]378 13 'D 14 20 1425 1441 1442 1443 1445 1446 
1450 1452 1456 1457 1461 1462 1477 15.02 1536 154e 
] 56 1 1564 1636 1637 1672 16 73 1673 1678 1692 1694 
1709 1714 173') 17 5'1 1767 1773 1 8 16 184A 1877 1903 
]939 1942 1945 1947 1951 1qA4 20 0 1 2012 2018 2071 
2072 ?O RO 20RO 2082 2084 2n~7 20 89 209{) 2092 2093 
210A 2110 2119 2121 2132 2156 21 60 21139 2214 2259 
226::; ??.67 22(,9 22yq 2300 230'. 23 05 2306 2307 2315 
2320 2323 2325 232 6 ?326 2339 2362 2402 2404 2418 
2425 ?'+33 2454 2456 24 7 1 2474 2476 2478 2501 2511 
2528 ?562 260S 2612 ?626 2 6 2A 2635 2637 2637 2~51 
2670 ?681 2710 273? 2762 2781 2791 2796 2798 2 806 
2808 é'R41 2 85 1 

PAS+ 1 
284 

PAS* 2 ) 

122f- 1354 

PASS/E ( 11 
389 1631 1637 1659 1663 1n64 1674 1695 1711 1731 

1742 

PASS/E*O ? ) 

1631 1641 

PASS/ES 1 ) 

2246 

PASSAG~EREMENT 1 
1906 

PASSAGF. 3 
1550 15q8 1599 

PASSAGFS 1 
1576 

P~SStR 1 
246", 

PASSIF 1. ) 

1827 
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PASSIO I-, ( f-J ) 

C 1924 1934 1936 19 3 194;> 2 853 

PA SIO f,!I\IEL 1 
536 

PASSIO, S ( 1:) ) 

192 f-J jq5A 1971 1971 2862 

PASSIVE 1 
1634 

PEAU l 
20f-JR 

PEI NE ( B ) 

11323 lA87 1890 l S9 f, 1901 19 12 1917 2603 
, 

. • - ! PE i,J() ANT 1 
C 1 .1 64-

PE NSI F. ( 5 
378 925 128 1 23 85 21337 

PE NS/E E 139 ) 

l OS 203 2fA 2h6 267 ? f,7 274 2S1 282 310 
31 2 317 31 8 321 322 3 79 392 426 461) 465 
4 88 497 S 06 5 1? 520 5 20 5/+9 551 552 556 
56 9 ~72 5R 7 588 5 B9 6 00 603 6(n 604 f:15 
65 2 (154 685 6'3 69,:, " 99 712 799 799 835 
840 RL~5 R46 8 "1] 883 9 11 924 1023 1076 1117 

127 fi 1374 1388 1565 1569 l S78 15A1 1585 1587 1588 
1589 1595 160 3 16 19 163" 1 (- 53 1654 165 7 1659 1662 
1670 )7 03 1714 172~ l 73) 1734 1745 174 6 1756 17(53 
1771 ]778 2140 2 152 21 54 2]1:)4 2169 21 6 2207 2207 
22G B 2214 2217 221 8 223 2 2? 56 22 58 22 H8 2301 2307 
231 0 233 8 2351 2352 236 0 23 67 236 8 2378 2386 2191 
23 91 2394 23 9 7 24 0 1 2485 2 4- 8S 25 05 2513 2519 2 594 
262 6 ?707 2710 2 71 8 2 "79 8 28 06 28n6 2834 2836 

( PE I'I S/ tES ( 8 ) 

41 9 499 I S0 3 222 5 2225 2230 2711 2791 

PE I\) S/ ES 4 
25 8 2837 2839 28 9 

PENSA BLF: l 
55 0 

PE NSAI ENT l 

. • " !; 
2 0 67 

PE NSAN T ( I:j ) 

9 8 378 41S 1526 18 0 2 

PE NSAN TE l ) 

606 727 27 50 

PE iJ SE 4 } 

39 259 1071 23 9 3 



pE/',ISFn ~ ) 
320 

) 192q ?()69 279 7 279 2R1O 

-1 PER + ~ ,1 
1 04 ?736 

PERCEP + ? ) 

11 38 1635 

PF.f~CEPT l ON ?l3 
Rl 3 91)9 9 10 91~ 9 13 0 14 9 19 920 997 1?55 

J272 1289 1415 14 6 ~ 1667 1f.,70 16 72 16 2 1688 1 694 
169 ]7 01 17 14 ?772 2 77 8 ? Q16 2823 28'.3 

PERCEPT l ON~~ 0 l ) 

1001 

PERCEPTION- 1 
, .1 11.61 

PERCEPT IONS 1. ) 

905 1()47 1666 170 5 

PERCEVilIR 1 
99 '3 1163 1175 

PERCEVONS 
999 

PERDU l 
6~ 

PERFECT I BLr: 1 
121 :i 

pERFEC TIO N ( 7 ) 

147\) 1896 25L~3 254 S ?546 2 S48 2548 

PERFECTIONS 
1899 

PERvCOIT 2 ) 

l 'd O 14 52 

PER vCU ? 
441 11 56 

If"" PE RvCUE ? 

43 9 1317 

PER~1 A + l 
2042 

PERMANEN CE l 
981 

PERMET l 
It36A 

PER METT E 1 ) 

133t 



PE~ t'F: TTE'\jT ;:> ) 
321 

If.l ;:>!'))4 

PF.~P /fTUE L '2 
217R 2180 

PERP / ETUELS l 
o~ 

PERSISTANCE l 
91 

PERSON~~E l 
2602 

PERSO Nt-JE L 1 
201 

PERSOI i"I ELL E S 
. , • '1 197/~ 

1 

PET IT 1 
11 83 

PE TTT E 1 
192, 

PEU l 
2646 

PEU{}O l ) 

28°5 

PEUT 69 ) 

43 44 146 14 ;3 151 168 192 335 ' 348 43] 
1~4Cj 546 '369 57;:> 765 q ()7 930 931 933 933 
98C:; 995 1146 121 0 1267 1398 141 5 14 25 144 4 14 60 

, '" , 
1642 l A51 16S9 1669 1671 172? 17 23 18/+5 193 6 2104 
2 104 2?()9 2214 22t7 l'302 2 r~ O 3 2349 2354 239 1 2404 
24n 5 ;:>410 24 17 243n 2522 ?54 4 2546 2549 2549 2550 
255R ;:>563 2565 25 83 2708 2723 27 50 2776 2 796 

PEU T-*/ETRF 2 
1736 2362 

PEU T-IL 2 ) 

221 8 2461 
( 

PEUVENT ( '5 
119 818 1016 2572 283A 

( 
PH / ENOM ~ENf ( 7 ) 

200 1848 1952 216q 221 1 2259 2534 

PH / E NOr'1S ENE <; ( ln 
292 323 324 1 834 ?1 5 6 2199 2215 2247 2249 225] 

PH / ENOi';1 / EN /\ LE 4 ) 

18 92 ,942 2253 28 - 2 

PHILOSOPHIF 4 ) 

236 244 251 157 9 



322 
PH J LOSOPH 1 (.)1 lE 1 

19S9 

J. pHy+ 
267A 

PHYSI0LOGIF l 
2 7'?4 

PHYS 1 OLOG I (.IllE ] 

l R40 

PHYSIOLOGISTES ~ 
101 , ?O66 

pHYSIQUE ( (, 

221 343 383 1934 2675 2692 

PI ED l 
2172 

PU),CE ? 
1137 ?209 

PLa lSl R ( 15 ) 

1823 1. 860 1871 1887 1889 ] 894 1895 189 ,:, 1900 190 1 
19 07 1908 19 11 191 2598 

PLAISIRS l 
184f; 

PLAN 1 
913 

PLEIN ? 
18 0 897 .. 

PLEI NE 1 
17A 

PLEINEMENT 1. 
1837 

PLU+ l 
1724 

PLUS SA ) 

13A 152 273 319 355 ::155 359 373 392 703 
7 03 790 911 1 046 107 5 InRS 1 0 .. 6 1147 1203 12t17 

121 A 1'?69 1286 13 01 1441 i Ci5 7 16 53 16 55 1678 16135 
18 16 J R70 1B70 Hl95 1928 192A 1938 2001) 2056 2oS8 
2060 ?O8 0 2158 2170 225 , 2262 2286 2341) 235 1 2383 
23R3 ,?1.71 2501 2601 2659 2~52 

PLtJS 1 EURS 4 ) 

21'i 997 1722 2717 

PLIJT*/0T 35 ) 

6' 162 l AA 25q 422 440 519 555 56'5 t; 7 0 
90S 11)05 1()43 113 Q 1193 1159 1512 1532 lS3B lAS7 

1659 1794 lR49 19 '11 1935 2]q4 2215 22 /+2 2271 2289 



2353 ?16U 2'~? 2 2 5 16 257 8 323 

POI DS 1 ) 

203" ?O37 2060 

POr t-l T 17 
152 153 211 21 2 215 ?70 388 3 8 523 539 
917 922 1431 18UJ 21 8 1 2778 27 2 

POI NTS r.: 
, 

41 2056 21q7 219 .:3 2409 

POLARISATIClN l 
6i?3 

PORT 2 
522 1974 

PORT/EE 1 
, 1 

1 1722 

PORT l ES 1 
2698 

PORT I~N T l 
1491 

PORTE ( r, ) 

1336 1393 14tSl 175 f, 2133 2673 

PORTER l ) 

:122 9 

PORTO NS l 
437 

POS + l 
• • 1 2222 

POSIE l 
56f> 

POSANT !ï 
1 71 356 5 7 0 1140 2482 

POSE ( 5 
7 6 705 1578 179 5 2480 

POSENT l 
1137 

POSER ? ) 

689 ï552 

POSITIF 1 ) 

1085 1148 11.00 

POSITION 1 
2434 

POSITIVE l ) 

1170 



( 324 
POSSE S+ 1 ,--

17(,4 
t'"' 
1 POSS ESSION I~ ) 

17 A 1772 1899 27 3 

POSSI+ 1 
1552 

POSSI AILIT / E ( Ci ) 

791) 1212 1343 15 "/1 172B 

POSSI 8 ILIT / ES l 
9/+4 

POSSI BLE ( 14 ) 

33 0 334 464 923 1288 1433 1501 1836 2222 2400 

1 ·t 
2416 ?418 24fl6 252 8 

POSSI RLES 2 
984 1807 

POU + 1 ) 

763 

POUR 6B ) 

57 65 69 8 1' 361:) 366 463 471 477 511 
54A 549 573 5 813 60L. (, 37 6 ' 5 754 987 1116 

J137 1206 12 8 6 137 fl 137q 1414 1447 1546 1552 15 60 
165;' 1657 178 (, 1 1::l 4 /+ 1986 19 q 4 1996 2071 20 9 8 2099 
211 0 2140 21 5 4 2222 2270 2?71 22 Fl 6 22 98 2304 2318 
2387 ?3 8 7 241 8 247 2 247 8 2S 04 2505 252 8 25 7 1 2589 
2627 ('690 2 6 90 21191 2707 2778 2779 2842 

POUR+ 2 
1362 1445 

POUR (~UO l 3 
153 ~ 1674 1695 

POURRAI-ELLE l 
200 8 

POURRAIT ( S 
] 318 1325 1662 201 6 2346 

POURRO'I T 1 
127 

'\ 
r 

POURSUIT ( 3 
2213 2232 2'~O3 

POURSUITE 1 
238 0 

POURSUIVI ( 6 
153 ]72 175 27 2013 2020 

POU RSUIVIE l 
22(lq 



POII NSU T V()N~-I\jOIIC:; ? 325 
154 15 7 

POURSUTVRE 1 
1 l sq 

POURTA NT '3 
1134 1141 17 0 1 

POURVU l 
121 A 

POuSS / FE l 
2232 

POIJV AN T 4 ) 

161A 2'309 23 ~ 1 283 /+ 

POIIVOI R ( 5 . . . "\ 17 09 1714 1732 17 3'5 1821 

POtJVOI RS 1 
581 

POU VO N '+ 
82f, 86 2 1689 2052 

PR / E+ '3 
1155 1454 1736 

PR / E/ EN l NE 'CE 1 
24(18 

PR/ E/ ET , BLIE ? 
2172 ?186 

PR / EA LAB LE ? 
5AO ?723 

PR/EC / E+ 1 
112 

PR/EC/EDE NTE 1 
191 

PR/EC l S /E ~~EN T 2 
1542 1898 

PR/ECO NAISSANCE 1 
1290 

PR / EEXIS TE 
2508 

PR/ EF / FREN CE , ) 

2261 

PR / EFO RM / ES l. 
532 

PR / ESF. I',ICE ( q ) 

1043 1046 1171 123q 1244 I f?~ 3 1338 1453 1491 
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; PRIE F 'd T ( 1., ) 
) ~ 9/. q88 l oqr) 10 / 1) 17 29 1114 
-1 

J PR / ESF. ~ I TF.: .; ) 

S2 11 04 1133 2336 ~3'+A 24?0 

PR/ ESF HENT 1 
~73R 

PR/ ESE/; TS 1 
2246 

PR I E SEP VER ~ 

82 ?273 

pR/ESUPPOSFR 1 ) 

?3AR 

' .. 1 PR / ET ATION l 
5 04 

PR/ ETE ',I OU ? ) 

351 2339 

PR / ETE ,J DUE ? ) 

358 12 14 

PR / fTE I\IQ US 2 
3I n 2119 

PR ATIQUE 2 
121 0 1195 

PRA T l QI IE ~-4 E I\,j T l 
256? 

1 p r~E+ ~ 
1808 258 1 

P RE~i 1 ~ ER E ( 11 ) 

51. 477 644 12 ] (' 1766 2?13 2 343 2367 2492 2 r;; 21 
2824 

PREM IER ( c; ) 

355 358 362 919 234 n 

pRE MIERS 2 
125 128 ,,5 

PRE ND 2 
149 /f- 2424 

PRENDRE ( 5 
156 0 2112 26113 2604 2 733 

PREN lEN T 1 
270 7 

PRENONS , ) 

2 77 9 



PHfS + 1 327 
2<1411 

PRE S(JI JF 1 
9() 7 

PRF.SSF NT 1 
116 

PRESS !nN ":) 

21143 ? O46 2 079 

PRESS I ON S 1 ) 

2 0nl 

PRp1J TIF 
2 08 7 

PRI MITIVE 2 
1 - 1 1947 199 0 

PRIN+ ? ) 

3111 418 

PR l "IC I PE J 3 ) 

479 679 7 r: 5 767 124 /+ 1793 1795 1803 2355 2358 
2489 ?578 2690 

PRINC I PE S 4 ) 

3'~ 7 424 53l 2797 

P R J 1\) C l P E S * /') 
2( ll2 

PRIORI 1 
~/t62 

PRlor~ Ir+F 2 
346 36 4 

PRIORIT / E 1. ) 

68 l 

pRISE ( C; 

16A8 1(,92 1 (,98 177 :'2 23 :)2 

PRIV I.\ TION ( n ) 

1147 11 54 11 54 11 S7 1166 1168 

PRO+ l~ ) 

995 In09 1673 174 A 

1 PROS RI LIT/E 
-
1 

?77i~ 

PROR L~ EM E l 
2402 

PROC~E()EN T ? ) 

142 '240 7 

PROCESSION 1 



?4t)7 328 

PROCLA ·III ER l 
?2t17 

PROOUC,T IO N ::> ) 

632 ?441 

PROnUIRE 1 ) 

137 8 1379 23R7 

PRODUIT ( 7 ) 

145 608 65 1 6 3 1393 2506 2512 

PROD UITE ., ) 

1845 19 :3 4 

PR OIlU ITS l ) 

66? 

PROFO N+ , ) 

285? 

pRO FO NOE 
2594 

PROFOf\jù EUR l 
9 8 9 

PROGR'$ES 1 ) 

4 82 1411 2270 

PRO J ECTIO N " ) 

4?5 874 163 7 16 6/~ 

PR\ JET/E 1. 
1695 

PRO LO NGEM EI\JT I~ ) 

1294 25 16 2516 26 79 

PROPORTION ? ) 

q9 104 

PROPOS 2 
1262 1712 

PR PRE ( q ) 

]29 238 525 88 3 1548 1 '5 78 1788 1993 2387 

PROPRE+ 1. 
14f39 

PROPRE MENT 17 
266 ?7 5 2 8 1 31 8 322 q9 7 1 048 1139 1299 1462 

16 7 0 1767 19 71 197 f, 20 17 2?08 2720 

PROPRES l ) 

1 017 

PROPRI / ET/f. c:; ) 

54 7 ~55 558 6 6 6 1840 
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PRnPRI / ET/FS 2 

55? 656 

PRnPRIT / ES l 
874 

PROQUE l 
258 7 

PROIJVF:~ l ) 

2302 

PROVISOIRE l ) 

2]4~ 

PRO\JOQU/EE 2 
173-/ 20 12 

l' i pRO'VOQU ER 1 
197 0 

PS y+ 1 
27 21) 

PSYCHIQIJE {, ) 

342 368 5 :1 2 5M:\ 

PSYCHIRUES 1 ) 

500 

PSYCHO+ 1 ) 

333 364 2831 

PSYCHOLOG I E" ?,; ) 

258 295 3 0 1 334 338 345 4 '.2 4 8t3 494 "95 
506 50 7 525 526 528 546 653 2130 2668 2P,74 . • 2677 ?6 78 2680 27 0 H 2109 2722 

PSYCHOLOGIQUE ( 1 1) 
309 703 1762 177 6 ]781 J792 1839 1932 1943 2120 

PSYCHOLOG l QUE {~ O l ) 

69 7 

PSYCHOLOGIQUES , ) 

2119 

PU , ) 

29 

PU8LI/E , ) 

21 

PUIS 1 

213 

PUrSOU;tELLF ( n ) 

108 572 9R3 144 (\ 2133 2673 

PUrSOU;tIL 3 
152 1131 1672 



330 
) PIJI S r) ll F: 1 ) 
) . 53 ') 14 /+3 2 5 ;) l 

PU l SS IdCE 1 9 
he', 88 l? S 144 14 q 1 SI 662 673 68~ 68 4 

7tll 710 AOH 155'1 1599 1917 1927 19 62 2577 

( PU J SS A~,I CES 1 ) 

107 R 

C PUISSE ~ 
2290 2305 

PU l SSE hl T 1 
16q1 

PUISSIONS 1 
1 165H 

, 1 

PUR ( 5 
1417 JR23 1946 233 R 234 0 

r- PURE: 29 ) 

205 363 625 93 0 9'~l~ 114 7 1188 127 0 1441 1 r, 7 9 
168 1 1'185 1686 1693 1763 18 12 2 121 2288 2301 23 71 
?433 ?483 2 5 11 2S5( 2550 2S59 257 1 2573 2 759 

PlJRE+ 2 ) 

121 0 1935 

PU Rfrvl EN T ( ,., ) 

186 l O77 1635 182 7 1974 2529 

PUR ES l~ 

339 944 1249 1697 

' PURS ? 
r- 1372 2 752 

QU~ 

12 0R 

QlJ t ~A 4 ) 

11 8 J 931 2262 2655 

QÙ;t,o!NSI 1 
r 925 

QU;f./lPPLIQU / EE l ) 

1262 

- QU;f.AU l 
2162 

Ql# . UX l 
2 0 61 

QU:tAV EC ? ) 

934 1661 

QlH ELL E I~ 5 ,.. 



//' 

9 r' 136 145 331 331 '+ 13 435 4'17 565 li66 
C;6~ (jo6 7 l. 7 10 6 1 1071 1172 1234 132'1 ]431 144? 

C 1443 14nl l ~nC; ll.)h q 1')7n 11:; 7A 1582 1634 1651 111(. 5 
1721 1732 173 5 19 A3 19 9~ ;?nR5 2256 22S8 2325 2326 
2369 ?183 24?0 ?5f-)1) 2595 

QUtELLF- 1 
lë21 

QUtEL LES t. 
1125 1426 I S07 2754 

QUtEN ( Cl ) 

?5A ,~ 05 5f>9 86 1198 1:> 17 167 0 2302 241} 

C QUt-EcT -CE :;=1 ) 

9 521 

QUtEXPRIMER l .1 i 2251 

OUt-IL "1, 
14 A 159 ?pl 355 551 6~ 1 923 93 0 1116 1134 

1167 1216 1217 121A 121 8 1:;=132 1275 12 fl 12 86 12 87 
1'+49 14B2 1~?6 16 ~6 1683 1n94 1782 1821 1824 1851 
18 7 t) ,92 19 94 ?O93 2121 2165 2203 2222 2223 2225 
?230 ?203 2265 (311) 2340 2 4 10 2411 2431 2462 2501 
2544 ?S78 2635 2763 2 fHQ 

QUtILS ( 6 
372 514 7A7 A64 273 8 2A42 

QUt H~AG E 2 
1681 1(193 

OU;t l :-iA G l NER 1. 
1162 

QUt- l I\/CON SC t Efv1+ 1 
581 

QU;tINF / E:R ER l 
764 

QU;tOF3JET 
1584 

QtJ;tON ( 17 ) 

44 211 449 463 1166 1 ul 0 1445 1451 1452 l fl69 
] 891 1925 2016 2303 23 0 4 2346 2634 

QU;tIIL T 1ER l FUHE 1 ) 

5HO 

QUt- Ut\l ( 14 ) 

359 538 1301 16R O 1774 2174 2218 2223 2230 2230 
2407 2449 2498 270 

QU;tUNE 19 ) 

44l 463 555 ~5~ 574 f,r-,2 790 13 0 7 1424 1437 
1447 1400 16HZ J.6 ~5 205(, ?16'3 2205 2424 2595 

r: 



(~lJr\ L l T l E ? ) 
332 

8 19 ? 1'1 49 

(~UALII/ES ? ) 

8 19 ?653 ,. 
QUA D ( 1 2 ) 

71 73 74 711 1165 12 75 1446 1493 18 15 1815 
2'~31) ?776 

OU 1\1'1 1 4 ) 

1234 1234 2 0 /.8 2 04 8 

QU NTIT / E j 

744 R19 1234 

QlJAr.' TITATIVE 1 
1214 

1 
• , 1 OUA TE 4 ) 

116 i) 1164 12 135 1411 

QUATRI:<E ME 1 ) 

Hill 

nUI: ? 74 
45 45 " A 66 7') 75 77 81) 93 98 

109 123 13 0 13? 14 6 1,5 0 153 153 156 159 
160 164 17 6 231 25 ?R3 319 3j5 356 358 
3S9 379 404 405 424 435 437 4 3 7 440 444 
4L~ S 447 '. 49 45 1) 469 504 521 547 551 559 
5 71 S82 sIn 603 608 ~35 6 5 3 6 96 703 70 8 
71 0 712 73 5 75 76 0 762 7 66 799 83 9 P59 
909 913 9 1 93 0 941) 942 992 9~3 1000 102 3 

1 060 1 086 1 0R 7 11 Cl 11 0 7 11n7 1117 1133 1134 1137 
116 ') 11 62 11 64 ] 16- 117 3 11 R6 11 88 119 8 121 8 1229 
1242 1257 1269 127'i ]277 1? 77 12 A7 121:37 12 93 1305 
13 53 137 6 13 78 13 8 I'J 13 82 1~91 14 08 14 3 7 143 8 1445 
1/.59 1474 14 7 9 148? 1522 l S3 ? 1536 1539 154 1) 155 1 
158 1 1609 165 7 16 62 1666 1667 1670 1671 167 8 ] 683 
16AR 1690 1 690 16 97 l 7 (l/~ 170 5 1716 171 8 1734 1735 
17'.6 ;776 177 9 178/+ 17 9 0 1794 P 336 1844 186n 1H98 
1909 1927 19?8 1989 20 11 2 14 20 3 7 2060 2067 2 06 7 
20f1f4 2069 20 80 20 8 3 2090 t'-nQ7 2099 21]2 2149 2154 
2154 ?156 2158 2165 ?167 2170 21 8 2 2184 2 186 2Ig!, 
2196 ?207 2214 2217 2223 2?25 222 5 2233 2239 2241 
2241 ;:>242 22 51 2253 2258 2?f16 2277 2298 2303 2307 
2309 ?32 8 23 41 2 3 45 ?34}) 2351 23 64 2381 23 9 1 2393 
2394 ?400 2402 2'+04 24 10 2411 2412 241 '!t 2414 2422 
2431 '? 4 32 2464 2473 24 9 1 2l~91 2502 2504 2508 25 15 
2 519 '? 5 19 2522 ?529 253 ft 2545 2546 2548 2559 2582 
25R3 ? 595 2Ao2 2603 2605 26?. 7 2657 26.,A 2659 2 f) 70 

' . . 2696 ?698 2707 2 7 24 . 2 73 6 2758 27 6 1 2765 27 7 1 2774 
2819 2824 21350 2853 

QUEl. 1 ) 

521 lR29 2 828 

QUE L+ 1 
_86 

QU El CO Nn uE '1 ) 



371 1, O!) 1379 333 

r (~UF. L C Or--, 9lJE Ci l 
96A 

QUELLES 2 
4')7 ?828 

QUEL Ui:U E 
1927 

QUF L QlJE ( ? 4 
f-,6 1 24 923 93? 107} l OR5 1147 13 07 131 8 1320 

1323 1325 1329 1331 1678 If,78 1996 20 02 230p 2316 
2512 2792 27 94 2795 

QUELt1U~FO IS 1 ) 

)633 

, • . QUEt-IEN r l 
'2 76 5 

Q'lfS TI ON ( ., ) 

13 41) l'60S 2821) 2A2fi 2829 2 A30 2833 

QUES TI ONS 1 
521 

QU I 1.69 
19 21 25 4 /) 46 A7 116 131 134 137 

164 202 ?()4 216 231 ?31 269 27('1 282 3 11 
311 3 17 347 34'3 3 -/ 2 419 426 434 434 45(\ 
45 459 460 47q 524 C,26 550 58A 602 f.3é 
705 742 7 6'~ 7 fJ 814 q ~0 B33 8A 881 911 
933 955 q66 983 1043 106 2 10 64 10701 1098 11 () 3 

1 LiS J137 11/~A Il t',? 1167 1172 11 ~ l 12111 12 03 1?4P 
12B} ] 318 1319 1327 133J. 1193 13 94 13 q 4 13 9') 1395 
1410 1424 1436 145 ] 14 71 1477 151 9 1532 1543 1559 
1Sf,6 )(,05 1642 16. Pt 1659 17"7 17 0A 171 ') 1715 1719 
172 5 1734 1744 17'57 )7 93 1795 1802 1900 191 9 193 7 
1951 ]9 59 1973 1987 2033 2053 2072 2134 2159 21 62 
21 u~ ?181 2203 221') 2232 2?44 2245 2266 2280 2290 
23 10 2315 231 8 2320 2320 23?3 2333 2339 2355 2 395 
2412 ?424 2426 '24711 1'4F\!) 2(~96 2498 2513 2515 2520 
2541 ?559 2Sf)3 l'S(,? 259A ? t:;q6 2597 2619 2640 2f.S9 
26 74 2698 2710 2 7/~t', :;>748 2 771 2800 2821 2826 

~ QIJO I ( 7 
33 0 9 14 13 6 14 46 17 511 2 95 26 02 

QU )J l~Ut. EL L F l 
24 15 f _ 

QUO l lHNE LL E5 1 ) 

1691 

QUOH)U~lL 2 
236() 2801 

QUOIQUtI LS l 
2804 



l~ll(,r \)llF ? ) 334 
) 

37~ ? 79? 
) 

R~tGLE L~ 

)7 Aq ]791 17 <16 ~S71 

~ */E\JE 1 ) 

'27"fl 2774 27A O 
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